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Notre approvisionnement en bois
La solution de ce grave problème est dans l'exploitation

des richesses forestières de nos colonies
->/\/wv-

£ Nous avons, rians les paya du Nord et
^ fSe.l'Est dévastés par l'ennemi, 250,000 im-
r Imêubles à reconstruire, des voies ferrées

et des mines à remettre en état. Il y a, eu
iDUtre, sur divers points de la France, de
grands travaux d intérêt général à exé¬
cuter, dont certains avaient été commen¬
cés avant la guerre. Enfin, il faut que nous
songions à augmenter considérablement
cotre flotte de commerce si nous voulons
.Tester une grande puissance économique.Tout cela va exiger l'importation an¬
nuelle de 8 millions de mètres cubes de
iois. La dépense, pour une période dé-

«t cennaie, est évaluée à 10 ou 11 milliards.
«Si nous faisons nos achats à l'étranger,
nous devrons payer cette somme en or,
au grand préjudice de notre change, déjà
si atteint. Et nous ne pouvons cependant
:.pas demander cette énorme quantité de
bois à nos forêts nationales, qui en ont
fourni pendant les hostilités 60 millions
de mètres cubes, et se sont fort appau¬
vries.
Que faire, alors ? Nous décider à mettre

«n exploitation les nobesses forestières
Y de nos colonies. Elles sont immenses,
(presque inépuisables. On estime à plus de§0 millions d'hectares, soit deux fois la
superficie de la France, les surfaces boi¬
sées de tout notre empire d'outre-mer. Il
est vrai que Madagascar, l'Indochine, la
Nouvelle-Calédonie , sont trop éloignées
pour pouvoir nous envoyer leurs bois; le
transport serait d'un prix excessif, et ces
colonies ont, du reste, des débouchés plus
proches. Mais la Côte d'Ivoire, le Gabon,
le Cameroun, la Guyane ont ensemble 60

.Ajniliions d'hectares de forêts; c'est plus
qu'il n'en faut pour satisfaire nos besoins.
Mais pourquoi, vous demanderez-vous

peut-être, n'a-t-on pas pensé plus tôt à ti¬
trer parti de ces précieuses ressources li¬
gneuses ? Parce qu'une légende disait queàsi notre domaine extérieur était assez ri-
jche en bois de luxe, il était par contre dé¬
pourvu de bois communs, et qu'il n'est
ïien d'aussi difficile à détruire qu'une lé¬
gende. Et puis, on employait, par routine,
pour les construction», certaines essences
"au pays ou du Nord, sans se demander si,

i pour oet usage, nos colonies n'en renfer-
r'jinaient pas de meilleures.

La seule excuse, c'est que le prix desjbois d'Europe, relativement peu élevé

Èvant la guerre, ne poussait pas le com-îerce à chercher d'autres sources d'ap¬
provisionnement. Mais la situation a bien
Schangé. La valeur des bois européens a
quadruplé en ces dernières années. Il en
Jrésulte que les bois coloniaux, qui sur
pied ne coûtent rien, reviennent, rendus
iehez nous, malgré les hauts prix actuelsMa fret, à 150 fr. de moins au mètre cube.
C'est une raison pour nous décider à

Exploiter nos forêts d'outre-mer, d'autant
plus que nous savons fort bien maintenant
Ijuel» genres de bois elle peuvent nous
ournir. Nous le savons grâce à l'initiative
l'ont prise, en 1917, le3 ministres de la
îerre, de l'armement et des colonies d'en-
lyer à la Côte d'Ivoire, au Gabon et au
ameroun une mission d'études forestiè-

qui, sous la très habile direction du

LES PROBLÈMES DE LA PAIX

chef de bataillon de réserve Bertin, ins¬
pecteur des eaux et forêts, prospecta avec
soin les régions boisées et dressa, comme
on l'a justement dit, une sorte d'« état
civil » des essences africaines.

Kî. Auguste Chevalier, le savant bien
connu, chef de laboratoire au Muséum,
avait bien, précédemment, fait l'étude bo¬
tanique de la flore forestière de la Côte
d'Ivoire, mais il restait à compléter, au
point de vue industriel et commercial, ses
intéressants travaux, dont nous avons
parlé ici. Et puis on n'avait encore rien
fait pour le Cameroun.
La tâche de la mission Bertin a été des

plus ardues, car le nom d'un même arbre,
en Afrique, varie non seulement de colo¬
nie S colonie, mais encore de région à ré¬
gion, de tribu à tribu. On voit, de plus, des
essences de nature très différente dénom¬
mées de la même façon. Et ce manque d'u¬
nité dan» la désignation est sans doute
aussi une des causes de l'ignorance dans
laquelle la majeure partie du commerce
des bois est restée jusqu'ici de nos res¬
sources coloniales. Comment aurait-on pu
lui faire connaître de» espèces auxquelles
on ne savait quels noms donner?
Aujourd'hui on a mis de l'ordre dans la

nomenclature. Chaque arbre a son nom,
on sait quelles sont ses propriétés physi¬
ques et mécaniques, les études commen¬
cées aux colonies ayant été poursuivies
en France sur les échantillons rapportés
par la mission.
Mais la période d'essais n'est cependant

pas terminée! On voudrait se trouver en
présence d'un « service officiel des bois
coloniaux », qui n'aurait pas, comme un
particulier, intérêt à tenir secrets les ré¬
sultats de ses expériences, et pourrait
poursuivre cet examen. Ge travail, au de¬
meurant, ne serait pas de médiocre impor¬tance; il y a tant de modes d'utilisation
des bois et aussi tant d'espèces dans la fo¬
rêt tropicale !
La mission Bertin estime que, parmi les

essences les plus répandues et les plus
propres à remplacer nos bois de France,il y en a une quarantaine dont l'emploi
peut être dès maintenant envisagé. La
coupe de ces espèces permettrait l'exploi¬tation de proche en proche de la moitié au
moins des arbres de la forêt.
Pour pouvoir organiser une coupe gé¬nérale, qui serait plus facile, moins coû¬

teuse, et favoriserait beaucoup le repeu¬plement par essences sélectionnées, il fau¬
drait qu'il v eût là-bas des « industries de
déchet» fabriques de pyroligneux, d'al¬cools méthyliques, de pâtes de celluloses
pour la papeterie, etc.
Nous ne verrons sans doute pas d'usi¬

nes de ce genre se construire tout de suite
dans nos colonies. Il y a trop à faire en
France pour réparer les ravages de la
guerre. Souhaitons seulement pour l'ins¬tant qu'an facilite par tous les moyens
possibles l'exploitation et 'l'importationdes bois coloniaux, et qu'on s'attache à
les bien faire connaître : il est nécessaire
de chercher à réduire sensiblement nos
ruineux achats à l'étranger.

P. DIALA.

L'organisation
internationale du travail
Paris, 26 janvier. — La Conférence du

travail, qui s'était réunie au cours de l'an
dernier à Washington, comprenait 40 Etats.
Chacun de ces Etats était représenté par
quatre délégués, deux nommés par le gou¬
vernement, un par les patrons et un par
les ouvriers. Au cours de cette Conférence,
un conseil d'administration a été choisi,
conseil composé de 24 membres, dont 12 sont
nommés par les Etats considérés comme
étant les plus industriels, 6 par les patrons
et 6 par les ouvriers.
Le conseil d'administration s'est réuni

fiour la première fois aujourd'hui à Paris àa maison de la presse, annexe au minis¬
tère des affaires étrangères. Par son ordre
du jour, par les décisions qu'elle aura à
prendre à la suite de la ratification du
traité, 'cette réunion constitue une importan¬
te manifestation du travail et de la vie de
la Société des nations.
Les 12 représentants des gouvernements

sont :

M. Arthur Fontaine, président, pour la
France; baron Mayer des Planches, pour
l'Italie ; sir Valcom Delevingne, pour la
G'-ande-Bretagne; vicomte de Eza, pour
l'Espagne; M. Nagoaka, pour le Japon; M.
Rufenacht, pour la Suisse; M. Franciszh So-
kal, pour la Pologne; profeseur E. Mahaim,
pour la Belgique; M. de Alrear, pour l'Ar¬
gentine; docteur Leymann, pour l'Allema¬
gne; docteur Vedel, pour le Danemark.
Les patrons sont représentés par :
M. "Guérin, pour la France ; M. Marjori-

banks, pour la Grande-Bretagne ; M. Hoiacz,
pour la Tchéco-Slovaquie ; M. ScL'linder,
pour la Suisse; M. Carlier, pour la Belgi¬
que; M. A Pirellî, pour l'Italie.
Les délégués ouvriers sont;
M. Jouhaux, pour la France; M. Oudega,

pour les Pays-Bas; M. Stuart Bunning, pour
la Grande-Bretagne; M. Thorberg, pour la
Suède; M. Legten, pour l'Allemagne.
Les deux délégués canadiens, M. Acland,

pour le gouvernement, et M. Tom Moore,
pour les ouvriers, ne sont pas encore ar¬
rivés.
La Conférence a été ouverte par son pré¬

sident, M. Arthur Fontaine, qui a prononoé
le discours suivant :

« Messieurs,
» Nous sommes assemblés aujourd'hui

conformément aux décisions que vous avez
prises lors de vos premières réunions à Wash¬
ington. Nous prenons la suite régulière de
vos travaux. Il n'y a donc pas lieu à dis¬
cours inaugural ae votre pTésident.

» Mais -omme cette séance est la première
depuis la ratification du traité de paix, nous
saisirons l'occasion d'affirmer une fois de
plus que nous travaillons à des œuvres de
paix ; harmonie des intérêts à l'intérieur
de chaque nation, harmonie des intérêts des
diverses natigns du monde.
L'oeuvre de l'organisation internationale

du travail est tout entière inspirée d'un no¬
ble désir qui anime le préambule de ses
statuts : rendre les peuples plus heureux

LA SITUATION MINISTÉRIELLE

Les interpëllatii
laaHfl

seront-elles ajournées?
Paris, 26 janvier. — Les députés ont priscontact hier et avant - hier avec leurs élec¬

teurs. Us ont lu le3 journaux de nuances
les plus diverses et ils semblent revenus
aujourd'hui à la Chambre dans de meil¬
leures dispositions, qui ne peuvent être queprofitables à un travail législatif fécond.
L'impresion très nette qui résultait des con¬
versations de couloirs était que demain la
Chambré renverrait à vendredi les interpel¬lations de MM. Géo Gérald et Xavier de Ma-
gallon sur la politique générale du gouver¬
nement, en les joignant à celles de MM.
Soulier et Cachin sur la politique exté¬rieure.
Par contre, après avoir élu le suces-

seur de M. André Lefèvre, ministre de
la guerre, la Chambre discuterait tout de
suite le rapport de M. Joseph Barthé¬
lémy sur la nomination des grandes
commissions. C'est en effet la préface né¬
cessaire à l'œuvre que la nouvelle législa¬
ture doit entreprendre. Aucune réforme ne
peut être réalisée tant que ces commission»
ne fonctionneront pas. C'ast cet argument
qui, demain, décidera probablement l'As¬
semblée à ajourner les interpellations. Mais
le gouvernement ne pèsera pas sur sa dé¬
termination. M. Millerand se tiendra à la

NOTRE AVENIR ÉCONOMIQUE

La défense des produits
Isa

Nous lisons au « Journal officiel » du
jeudi 22 janvier 1920 l'intéressante question
suivante, dont la solution préoccupe à juste
titre, depuis la loi votée aux Etats-Unis, tous
les négociants et viticulteurs de France :

« M. Geo Gérald, député, signale à M. le
Ministre des affaires étrangères, avec la
campagne de dénigrement et d'hostilité or¬
ganisée à l'étranger contre les vins et spi¬ritueux de France, les mesures prohibitives
prises par divers gouvernements étrangersamis, notammenjj le gouvernement polo¬nais, et lui demande, notre commerce d'ex¬
portation se trouvant menacé dans une de
ses branches les plus importantes, même

disposition de l'Assemblée,
3, contribuera à l'apaj

prits qui s'est manifesté encore aujour-

,e nouveau délai, si la Chambre se l'ac¬
corde, contribuera à l'apaisement des es-

et plus unis par le travail fécond et bien
organisé. C'est de 'ont cœur que nous pen¬
sons à notre tâche magnifique en abordant

"Revue de la Presse
LA SITUATION MINISTERIELLE

—e ministère va être — de nouveau — in¬
terpellé demain ;

» Il faut, dit le Radical, éclaircir la situa¬
tion politique, dire la vérité au Parlement

Le Figaro (M. Alfred Capus) se refuse àScroire que le choix de M. Steeg comme mi-inistre de l'intérieur signifie le moins du
inonde que Ton va préparer dans l'ombre
l'acquittement de Caiîlaux, destiné à précé¬der le retour triomphal de Malvy. Il n'indi-
fue pas davantage une réapparition du com-isme :

« Sur les lignes essentielles du programme«olitique, la majorité de la Chambre et
fi. Millerand sont visiblement d'accord;
mais, puisqu'il y a eu faute et mauvaise
.Interprétation de part et d'autre, un mini-' "

lot

T'

mm de concessions sur les amours-propres; sur les personnes est indispensable. »

©ANS LES COULISSES DE LA CONFERENCE
M. J.-M. Keynes, qui a été, à la Confé¬rence de la Paix, délégué financier de la

jGrande-Bretagne, et avait ses entrées au«conseil des Dix et des Quatre, vient de pu-aller un livre, « The Economie Conséquen¬ces of the Peace, » où il y a des théories etries portraits d'hommes d'Etat qui se sont
ressayés à régler le sort du monde. M. Sté-
Jihane Lausanne, dans le Matin, reproduit
«uelques-uns de ces portraits :

V « Voici d'abord —■ à tout seigneur toutlionneur — M. Clemenceau :
« Il s'asseyait généralement en face de la

(cheminée, ayant à sa gauche le président des(Etats-Unis et signor Orlando, et à sa droite
£e premier ministre de Grande-Bretagne. Ilin'avait jamais le moindre papier ni ie plustaince portefeuille. 11 parlait rarement, lais¬
sant ses ministres exposer les demandes ini¬
tiales de la France. Cependant, parfois une
(/phrase brève lui échappait, décisive ou cy-jaiique. II abandonnait alors ses ministres,
-sans même prendre la peine de leur sauverHa face, ou bien il faisait montre d'une obs¬tination têtue. Une quinte de toux hachait
(ses mots : il donnait une impression de for¬
me et de surprise plutôt que de persuasion... •

» Cependant, les séances étaient plutôtîmouverrientées. Une séance est en effet tou¬jours mouvementée quand M. Lloyd Georgeest là. Celui-ci, après avoir parlé anglais,aie restait pas en place tandis qu'on tradui¬
rait son discours. Il marchait sur le prési-rient de la Conférence, ajoutait des argu¬ments « ad hominem » à son speech, tâtaitle terrain pour un compromis futur. C'était•alors le signal d'un aimable désordre : ex
jperts américains et experts anglais se pré¬cipitaient vers leur chef de file; les expertsfrançais, un peu soupçonneux, tâchaient de
Saisir au vol les propos qui s'échangeaient(C'était un vent de propositions impromp¬tues, de compromis et de sous-compromisqui se levait de toutes parts.
./ » Et M. Wilson ?... M. Wilson a donné au^aint-Simon britannique l'impression par¬faite d'un pasteur non conformiste ou mê-
«ne presbytérien. Mais, hélas! un pasteur.totalement ignorant des gens auxquels il(s'était proposé de prêcher le Nouveau Tes¬tament.

« Quelle chance, écrit M. Keynes, vouliez-Avons que cet homme, insensible même à» 1 atmosphère qu'il respirait, eût contre M.» Lloyd George, qui était la finesse même» et avait le fluide insaisissable d'un mé» aiujn t... il suffisait de voir le premier mi-» nistre anglais surveiller avec ses six ou» sept sens l'audience, flairer le vent, perce• voir non seulement ce que chacun disait,îK!ce c'u6 chacun allait dire, se servir
10 plUs approprié à la va-

f
, ,a ]a faiblesse de chacun, pourt ?in R ^ Îî, •'lue 16 Pauvre président était

» aveagle et sourd égare
A salent tourner ^les vTroui..^^3

sans tarder Tordre du jour de cette session
du conseil d'administration. »

Après s'être constituée, la Conférence s'est
ajournée à demain pour laisser aux délé¬
gués gouvernementaux, patronaux et ou¬
vriers le temps de prendre contact et d'exa¬
miner les questions à Tordre du jour.

LE MARÉCHAL FOCH
inaugure le monument à la mémoire

des marins français et anglais

Calais, 26 janvier. — Le maréchal Foch est
arrivé par train spécial ce matin à dix heu¬
res pour présider la pose de la première
pierre d'un monument élevé au cap Gris-Nez
à la mémoire des marins français et an fiais
morts pour la défense du Pas^PCalaisT
Le maréchal a été reçu à sa descente de

wagon par MM. Duquénoy-Martel, maire;Berquet et Narcisse Boulanger, députés deCalais; le général Ditte, gouverneur; la mu¬
nicipalité et l'état-major de la place. One
compagnie d'infanterie et une compagniede fusiliers anglais ont rendu les honneurs.En descendant de wagon, le maréchal Foch
a dit :

« Je suis heureux de retrouver Calais heu¬
reux d'être délivré du cauchemar de la
guerre. »

Une réception a eu heu dans le salon ae
la gare maritime. Devant toutes le» person¬
nalités qui y participaient, le maréchal a
déclaré :

« Calais a bien travaillé pendant la guer¬
re. Tout ce que nous avons fait ne compte
pas si on ne continue pas à travailler. Aprèss'être battus comme des lions, il faut queles Français comprennent que le salut et le
relèvement du pays sont dans le travail,
Tordre et la paix civile. Il faut pour travail¬
ler qu'on se hâte. Il ne faut pas faire plus
de bêtises sur le champ économique du tra¬
vail que sur le champ de Bataille, ne l'ou¬
blions pas. La France, si elle le veut, peut
tout entreprendre et tout tenter. »
Le maréchal et les autorités se sont rendus

.ensuite en automobile au cap Blanc-Nez, où a
eu lieu la pose de la première pierre du monu¬
ment élevé sur le territoire de Sangatte.A midi, le maréchal Foch a gravi la falaise,
tenant par le bras l'amiral Ronarch, et suivi
de toutes les personnalités, qui se sont grou¬
pées autour de la piçrre suspendue au milieu
de trophées de drapeaux.
Le maire de Sangatte a prononcé une allocu¬

tion de bienvenue. Puis le président anglaisdu oomité du monument a adressé un discours
au maréchal, que les troupes ont salué par deshourrahs. La musique a joué la « Marseillai¬
se ». Le maréchal a étendu alors avec une
truelle d'argent du ciment sur le socle, où la
pierre a été descendue aux acclamations de la
foule.
La musique a exécuté l'hymne anglais, puis

un pas-redoublé, pendant que les personnalités
se retiraient-. Sur tout le parcours, te maréchal
Foch a été très acclamé.
Calais, 26 janvier. — Au déjeuner qui a eulieu à la gare maritime, le maréchal Foch, très

acclamé, a prononcé une allocution dans 'la¬
quelle il e, rendu hommage à la vail'lante ma¬
rine de l'Angleterre et à son héroïque armée,avec laquelle 'les soldats français ont combattu
courageusement jusqu'au Rhin. 11 a levé son
verre aux années, à la grandeur et à la pros¬périté des deux grands pays, la Grande-Bre¬
tagne et la France.
Puis un cortège s'est- formé pour se rendreà une usine de dentcl'les, que le maréchal a vi¬

sitée avec une vive curiosité. Une magnifiquecorbeille des plus beaux produits de l'indus¬trie dentellière a été remise au marccha'l pourAime la maréchale Foch.
La journée s'est terminée par un grand ban¬quet offert par la municipalité et une repré¬sentation de gala au Théâtre municipal, suivied'un bal.

Première réunion
de la Conférence des ambassadeurs
Paris, 26 janvier. — Pour là première

fois, la Conférence des ambassadeurs s'est
réunie ce matin, de dix heures et demie à
une heure, au ministère des affaires étran¬
gères, sous la présidence de M. Millerand.
Etaient présents : lord Derby, pour la Gran¬
de-Bretagne; sir Hugh Wallaœ, pour les
Etats-Unis; le comte Bonin Longare, pour
l'Italie, et M. Matsui, pour le Japon. La Con¬
férence a approuvé le texte de la réponse
qui sera envoyée à M. Ador au sujet de
l'entrée de la Suisse dans la Société des
Nations.
La Conférence a pris connaissance des ob¬

servations présentées par le gouvernement
allemand au sujet des instructions données aux
commissions de délimitation. Elle a approuvé
la réponse qui y sera faite.
La Conférence des ambassadeurs a tenu

séance de nouveau, cette après-midi, de
trois heures et demie à sept heures, sous
la présidence de M. Jules Cambon. Elle a
reçu communication du projet dp réparti¬
tion entre alliés des navires allemands à
démolir et l'a approuvé. La prochaine réu¬
nion a été fixée à lundi.

La Hongrie proteste contre les clauses
militaires de la paix

Paris, 26 janvier. — Les représentants mili¬
taires de la Hongrie, à Neu-illy, ont remis aux
plénipotentiaires de l'Entente un mémorandum
déclarant inacceptables les dispositions militai¬
res du traité de paix.
La Note déclare que l'effectif de 35,000 hom¬

mes consenti par l'Entente pour l'armée hon¬
groise est insuffisant pour maintenir Tordre à
l'intérieur dans les circonstances actuelles,
comme pour protéger les frontières contre les
bolcheviks et assurer l'exécution des obliga¬
tions contractées envers les alliés.

«Jusqu'à présent, ajoute le mémorandum, le
service militaire a toujours été considéré en
Hongrie comme un devoir patriotique, et ne
peut pas, à l'avenir, être compris comme étant
une source de revenus. Une armée de merce¬
naires est. pour des -motifs financiers, un luxe
que la Hongrie, dans son état de misère actuel,
ne peut pas se payer. »
Le mémoire, détermine ensuite le. puissance

que l'armée hongroise doit avoir. Il déclare
que la Hongrie n'a jamais poursuivi de poli¬
tique impérialiste, et ne pense pes maintenantà poursam-e une pareille tendance.
Pour ©smimémorer la naissance

ds la Société des nations
Paris, 26 janvier. — Afin -de célébrer la

naissance de la Société dés nations, 'M.
Léon Bourgeois a pris l'initiative d'une
séance solennelle, qui aura lieu le vendredi
30 janvier, à quatre heures et demie de
l'après-midi, dans le grand amphithéâtre de
la So-rbonne, sous la présidence de M. Ray¬
mond Poincaré, président de la Républi¬
que. M. Paul Deschanel, M. Honnorat, mi¬
nistre de l'instruction publique, et plusieurs
représentant du corps diplomatique, parti¬
ciperont à cette cérémonie. D'autre part, le
même jour, dans toutes Tes écoles de pro¬
vince, ies maîtres de l'enseignement publicseront invités à lire et à commenter devant
les élèves des deux sexes quelques-unes des
déclarations faites à la Sorbonne.

d'bui, particulièrement à la réunion du
groupe de l'Entente républicaine démocra¬
tique. Les membres de ce groupe important
ont d'abord été, on s'en souvient, unanimes
à adopter «ne attitude sinon hostile, du
inoins boudeuse à l'égard du gouvernement.
Aujourd'hui, plusieurs députes ont soutenu
au cours de cette réunion Topfnion qu'il
serait impolitique de rendre la vie impossi¬
ble à un cabinet qui, nécessairement, le 17
février, sera démissionaire ; qu'il serait pré¬férable d'attendre les quelques semaines
qui nous séparent de cette date pour appré¬cier le gouvernement à l'œuvre et envisa¬
ger, le cas échéant, les modifications qui
pourraient être alors apportées à sa com¬
position. Les membres du groupe se sont
séparés ce soir sans avoir pris aucune dé¬
cision, chacun conservant par conséquent
sa liberté.

La vice-présidence de la Chambre
Paris, 26 Janvier. — On ne cite qu'une

candidature au poste de vice-président qui
sera pourvu demain : celle de M. Grous-
sier, député socialiste de la Seine, auquel
ffl n'avait manqué que quélquçs voix pour
être élu lors des d-emieres élections du bu¬
reau.

Chez M. Deschanel
Paris, 26 janvier. — M. Paul Deschanel a

reçu dans la matinée M. Vaida-Voïvod, pré¬
sident du conseil des ministres de Roumanie.
Il a reçu également dans l'après-midi le bu¬
reau du conseil municipal de Paris.

Le retour de M. Millerand à Paris
Paris, 26 janvier. — M. Millerand, prési¬

dent du conseil, est arrivé ce matin à neuf
heures trente à la gare de l'Est, venant de
Strasbourg, accompagné par sa famille. M.
Millerand a été salué sur le quai de la gare
par M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à la
présidence du conseil.

Le procès Quien
Paris, 26 janvier. — Le conseil a entenduaujourdhui la princesse de Croy et M"°

nn'n fo\^UI >isaîe,}t partie de l'Associa¬tion de Miss Cavell. toutes,deux nortent leruban de la Légion d'honneur et celui dede guerre, nies déclarent n'avoirjamais eu l'Impression que l'accusé ait étéleur dénonciateur. Mu. Ballgan fait une dé¬position identique. M. (appiau, ingénieurdes mines a Mons, ne peut davantage im¬puter son airestation à Quien. Il v a en¬core une trentaine de témoins a entendreOn escompte ja fin des débats pour jeudi.

porée dans le traité de paix du 28 juin 1919,
au titre des conditions économiques, si des
représentations ont été utilement faites de
ce chef au gouvernement précité, en faveur
de nos produits viticoles, et si, aucune pu¬blicité préalable n'ayant été donnée aux
mesures prohibitives dont 11 s agit, des ex¬
péditions faites bien avant leur promulga¬tion, ainsi qu'en peuvent témoigner les con¬naissements, peuvent être, étant données les
lenteurs et difficultés d'embarquement, d'ex¬
pédition et de transport, refusées à destina¬
tion d'ordre gouvernemental interdisant le
débarquement. (Question du 13 janvier 1920.)

» Réponse. — 1. Les mesures restrictives
prises par certains gouvernements étran¬
gers contre la consommation et la circula¬
tion des boissons alcooliques avai.' un ca¬
ractère général et répondant à des préoccu¬
pations d'ordre intérieur ne pouvaient faire
l'objet de protestations officielles de la partdu gouvernement français; 2. Les lois et rè¬
glements établissant ces mesures sont appli¬
qués conformément aux dispositions légis¬
latives en vigueur dans le pays qui les aédictés. D'une manière générale, si on peut
prendre en considération pour l'application
d'un tarif douanier la date de l'expédition
de la marchanise visée, il ne saurait en être
de même pour l'application d'une interdic¬
tion qui vise non seulement l'importation,
mais encore la consommation et la circula¬
tion de cette ntarchandise dans l'intérieur
du pays; 3. La législation française relative
à la protection des appellations d'origineest exposée dans la loi du 6 mai 1919; d'au¬
tre part, la Convention internationale de
Paris du 20 mars 1883 a été incorporée dans
l'article 286 du traité de paix avec l'Allema¬
gne. Les principaux articles dans cette con¬
vention seront inscrits dans les projets con¬
cernant le renouvellement des accords com¬
merciaux conclus par la France; ils ten¬
dent à assurer la protection des produits
du sol et de l'industrie contre des falsifica¬
tions et imitations éventuelles, mais non à
en imposer la consommation. Les restric¬
tions apportées par certains pays à la con¬
sommation de produits français sont appe¬lées à avoir leur répercussion sur les ac¬
cords commerciaux projetés et dont les di¬
vers départements ministériels intéressés
étudient les bases au point de vue fran¬
çais. »

LE TOURISME

NOUVEAUXTROUBLES EN IRLANDE
»

Les Sinn-Feiners attaquent la police
Limerick (Irlande), 25 janvier. — Le postede police de Murœ, occupé par des agentsde police, a été attaqué dans la nuit de sa¬

medi à dimanche par une bande d'hom¬
mes armés. La fusillade, qui a commencé
à minuit 10, a duré jusqu'à deux heures du
matin. Les assaillants ont fait exploser une
bombe qui a démoli le pignon du poste de
police.
Lorsque des renforts sont arrivés de Li¬

merick, les assaillants s'étaient dispersés.
L'arrivée des renforts avait été retardée par
des troncs d'arbres que les assaillants
avaient posés en travers de la route. Les
lignes- télégraphique et téléphoniques
avaient été coupées.
LA TETE DES MEURTRIERS

SINN-FEINERS MISE A PRIX
Londres, 26 janvier. — Une proclamationdu vice-roi d'Irlande a paru, promettant une

récompense de dix mille livres sterling àtoute personne qui, dans le délai de trois
mois, fournira des indications permettantd'opérer l'arrestation et la condamnation
des personnes coupables de la mort des
agents ou officiers de police tués dans
l'exercice de leurs fonctions. A la proclama¬tion est jointe une liste de 14 victimes com¬
mençant par l'agent de la Sûreté Smith, as¬
sassiné à Dublin le 30 juillet dernier et se
terminant par un adjoint au chef de la
police de Dublin tué la semaine dernière.
Toute personne compromise dans ces cri¬
mes, mais n'en ayant pas été l'auteur prin¬cipal, recevra, en outre de la prime, amnis¬tie pleine et entière et protection dans tout
l'empire britannique.
Londres, 26 janvier. — Des hommes mas¬

qués et armés ont pénétré avant-hier soir
dans le poste de police de Baltinglass, dansle comté de Wiolow, et ont tiré sur deux
agents de police qui se trouvaient dans le
poste. L'un des agents fut grièvement bles¬
sé à la poitrine par une balle. Son état est
critique. L'autre agent ne fut que légère¬

ment blessé. Aucune arrestation n'a été opé¬rée.

UN FERMIER A LES OREILLES OOUPEEft
PAR DES HOMMES MASQUES

Dublin, 25 janvier. — Jeudi matin, pré»de Killorglin, comté de Kerry, des hommeaimasqués l énétrèrent de force dans la malsonid'un fermier nommé Timothy Mangan; ilsse saisirent de lui, le ligotèrent et lui couJpèrent les oreilles avec des cisailles. M
gan est dans un état grave. Juscm'à p:aucune arrestation n'a été opérée.
LE CLERGE CATHOLIQUE AMERICAIN

SOUTIENT LES SINN-FEINERS
New-York, 26 janvier. — La vente des bon»

irlandais dans les églises catholiques est
presque générale maintenant dans tous le»
Etats-Unis. En souscrivant 1,000 dollars,
l'archevêque Hayes, de New-York, a donné
un énorme élan à ce mouvement. Les prê¬tres sont maintenant soumis à un boycotta*
wge de la part de leurs paroissiens, qui refu¬sent de donner aux quêtes de l'église tant
que la vente des « bons de la liberté irlan¬
daise » ne sera pas permise sous le porchedes églises. Dans les grandes maisons dé
New-York, les concierges irlandais, muniad® grandes quantités de brochures sinn-
feiners, se font auprès des locataires le»
courtiers des bons irlandais.
UNE ENQUETE CONCLUANTE

DES TRAVAILLISTES ANGLAIS
Londres, 26 janvier — Une délégation tra¬

vailliste visite actuellement l'Irlande pou*
y procéder à une enquête politique. Aprèsavoir passé huit jours en Irlande, les délé¬
gués travaillistes britanniques sont con¬
traints de reconnaître que la situation ir¬
landaise actuelle n'offre que deux alterna¬tives le maintien de l'union avec la Gran¬
de-Bretagne au moyen de la force armé»,
ou la séparation complète et la reconnais*
sance d'une république irlandaise indépen¬dante.

BIS

Les vapeurs ennemis remis en gérance
Paris, 86 janvier. -- À une question de

M. Lo Bail, député, relative au tonnage desbateaux marchands allemands et autri¬
chiens dont la gérance a été attribuée à la
France, le ministre des travaux publics a
répondu : '

« Le tonnage total des vapeurs ex-ennemis
attribués en gérance à la France, est de
516,212 tonnes (jauge brute). Sur ce total,472,887 tonnes (jauge brute) ont été effecti
vement's remises à la France. Le surplus,soit 43,325 tonnes (jauge brute), n'a pas en
ooi'e été remis. Les chiffres ci-dessus se dé¬
composent comme1 suit, d'après leur ancien
ne nationalité :

» Vapeurs ex-allemands, 440,641 tonnes(jauge brute) : 397,316 tonnes (jauge brute)
remises; 43,225 tonnes (Jauge brute) à re¬mettre.

» Vapeurs ex-austro-hongrois : 75,571 ton¬nes (jauge brute) ; tous remis. »

Pour le bon motif
!l est malaisé de contenter tout le mon¬

de et les mères. Si nous en jugeons par les
abondantes communications que nous a
values farticle suiïles modes féminines, il
y a ici deux écoles. Les filles paraissent
croire que la campagne contre les jupes
courtes et les décolletés n'est qu'une crise
de pudibonderie hypocrite. Dans l'âpre
concurrence du mariage, « la chasse à
l'homme, » comme dit Maurice Donnay,
autorise et même réclame toutes les ar¬
mes. Les mères déplorent doucement le
décolleté et la transparence, sans se lais¬
ser impressionner par ces considérations
matrimoniales. Après tout, ce sont peut-
être celles dont les filles sont mariées...
J'en demande pardon à mesdames mè¬

res, mais en fait — et si l'on ne se place
pas au seul point de vue de la morale
stricte — ce sont les filles qui ont raison...
comment dirai-je ? mettons : humaine¬
ment, pour être poli. Le souci de l'étalage
pour le bon motif, la présentation ingé¬
nieuse sont des invitations à la valse con¬

jugale auxquelles il est répondu. Il nous
souvient qu'un Américain de nos amis
avait fait mettre dans le bureau de ses dac¬
tylos un placard les invitant à porter des
robes montantes et des jupes longues. Et
comme nous esquissions un sourire équi¬
voque, notre ami déclara : « Vous n'y êtes
pas du tout... Avec leurs dêcollettés et
leurs jupes courtes, elles se marient tou¬
tes... je ne peux pas en garder une ! Alors,
vous comprenez... »
Les filles ont si bien raison contre les

mères que l'entite mâle elle-même les ap¬
prouve, et pour le bon motif, line lettre
piquante du lieutenant P... est très claire'
à cet égard, et même transparente. Le
thème est délicat; nous le transposerons.
Les modes actuelles, à côté de certaines
inconvenances, dit mon correspondant,
ont cependant un avantage. Elles peuvent
décider au. mariage des indécis ou des hé¬
sitants qui n'avaient naguère aucun moyen
décent de se renseigner sur les aptitudes
au moins apparentes d'une jeunesse à fon¬
der une famille. Dans le doute ïlss'abste-
naiertt parfois, au grand dam de notre nata¬
lité, et cependant par un louable scrupule.
La mode nouvelle a changé tout cela. La

documentation du candidat est abondante
sans cesser d'être sérieuse. Il fortifie ses
'desseins par la vision. Il établit sur pièces
ce que l'Eglise appelle le ferme propos. Il
ne prend pas chat en poche. Le tout est de
regarder avec des yeux purs, une âme
droite, et de se laisser conduire par les
plus nobles suggestions du génie de l'es¬
pèce.

Voilà un point de vue auquel on ne s'é¬
tait pas encore placé pour juger les modes
du jour. Comme ça, elles deviennent une
contribution à l'accroissement de la nata¬
lité; elles prennent une valeur sociale.
Elles s'auréolent d'une sorte de poésie féconde. C'est pour celui qui fait un si pa¬triotique usage de « ce que ses yeux ont
vu » qu'Emile Augier avait écrit sans s'en
douter le vers célèbre :

O père de famille, <J poète, je t'aime !

P. B.

Mes chaussures sont percées et l'excé¬
dent de mon budget ne me permettrait pas
de souscrire quarante sous de rente à
l'emprunt; la paire de box-calf est un
bonheur que mon pied n'atteint pas. Pro¬
blème pour nouveau pauvre en ce début
de 1920...
Mes hôtels sont insuffisant» et les cir¬

constances économiques sont telles que je
ne puis en construire. Problème pour cet¬
te néo-pauvresse qu'est, hélas 1 la Fran¬
ce au moment même où von Lersnar vient
de sauter le dernier pas...
Il l'a sauté et nous n'en s-erons guère

plus riches, car de la peau du kronprinz
nous ne tirerons même pas une paire de
nationales. Que faire ?

Un ressemelage. Quand on ne peutavoir du neuf, il faut utiliser le vieux
qu'on a.
Or, dans beaucoup de nos villes de

France existent d'antiques bâtisses : l'hô¬
tel du Sénéchal, celui du Président au
Parlement ou celui de quelque riche bour¬
geois. Le sénéohal a été remplacé par un
capitaine de gendarmerie célibataire quivit dans un garni; le chef de la magistra¬
ture se contente des « quatre pièces et une
cuisine » format habituel de l'appartement
d'un fonctionnaire qui rêve d'avancement;la famille bourgeoise n'est plus représen¬tée que par une vieille demoiselle obligée,
par les difficultés ancillaires et la dégrin¬
golade des fonds russes, à habiter sous un
toit moins dispendieux.
Dans ces logis désuets n'habitent plus

guère que les rats, les chauves-souris et le
loup-garou, sénéchal de notre enfance;
mais les murs sont épais et les chevrons
solides. Aménagez, transformez ; là où ha¬
bitait un de nos grands ancêtres, on peutloger cinquante de ses descendants et,
parmi les clients de cette hôtellerie, les
fens de goût seront heureux de reposerans un cadre bien français plutôt quedans un palace simili-municho-helvetico-
new-vorkais.
Est-ce suffisant ? Non.
Mais ce qu'on peut réussir — un resse¬

melage — pour un immeuble entier, voua
pouvez le faire aussi bien pour une frac¬
tion d'immeuble déjà exploité en hôtel.
Faites de la chambre médiocre une cham¬
bre assez bonne, de la chambre assez
bonne une chambre confortable... Amélio¬
rez d'une classe votre établissement! Pour
qu'une auberge devienne petit hôtel, il nefaut le plus souvent qu'un peu de pein¬ture et cle la tapisserie...
— Mais peintres et tapissiers sont hors

de prix I
— Vous ai-je dit d'en user?...
Demandez simplement au Touring-Clubde France l'opuscule qu'à de telles fins il

a fait éditer : Conseils pratiques â Mes¬
sieurs les hôteliers qui veulent remettre à
neuf leur maison eux-mêmes, par Baudryde Saunier et Dr A. Meillon. Pour trente
sous, Messieurs les hôteliers et logeurs,vous apprendrez à faire dans vos cham¬
bres des améliorations qui se traduiront
par une augmentation légitime de leur»
prix de location, donc de vos bénéfices.
Et vous, qui n'êtes ni hôtelier ni logeur,lisez tout de même la petite brochure.Vous serez étonné de voir comment, sansêtre syndiqué ni conscient, on peut faire

oeuvre de ses dix doigts. Pour moi, j'y aiappris à faire de la colle, à mettre la colle
sur du papier et le papier sur un mur, etdepuis lors, je lis avec le sourire les ana-thèmes de M. Longuet et les ukases deM. Trotzky. J'ai le filon !
Quand luira le crépuscule du grand soir,quand les intellectuels seront obligés dedéposer le stylo ou de se contenter du

quart de hareng hebdomadairement dévo¬lu à leur classe, il y aura certainement
toute une floraison (nouvelle de proclama-

, tions et d'édits. Alors mon parti est pris :
; je me mets colleur d'affiches pour la Répu-
l blique des soviets !

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

L'épidémie du typhus
s'étend en Europe orientale
Varsovie, 26 janvier. — Le typhus, qui ra¬

vage actuellement l'Europe orientale, s'étend
de plus en plus. De toutes parts affluent des
appels réclamant un prompt et efficace se¬
cours
Le général Petlioura a, au nom du gou¬

vernement ukranien. adressé un Message
gressant au ministère des travaux pu-lics de Varsovie, où il implore l'aide de la
Pologne pour le restant de ses soldats demeu¬
rés auprès de lui, et qui sont, à peu près tous
contaminés. Un autre chef ukranien, qui a
30,000 hommes sous ses ordres, déclore égale¬
ment que les pertes dues au typhus sont ter¬
ribles ; 50 % I Malheureusement les Polonais
ne peuvent secourir efficacement, les Ukra-
niens, étant donné qu'ils ont également le ty¬
phus chez eux. Le typhus règne déjà à Var¬
sovie, où l'on signale en moyenne 5,000 cas
par jour. Dvinsk, récemment libéré par les
Polonais, est également très éprouvé. Ce qui
aggrave la situation, c'est que les Polonais
ne possèdent pas ce qui est nécessaire à la
lutte contre le typhus.
L'épidémie ravage également l'armée, et les

ambulances n'ont pas ce qu'il leur faut; c'estdans de telles conditions — par 20 degrés de
froid — que les soldats polonais combattent
sur le front contre le bolchevisme. La commis¬
sion américaine du typhus, comptant 750 offi¬ciers et 5,000 hommes, venue Tété dernier en
Pologne, ne peut suffire à la tâche. Elle a déjà
perdu un certain nombre de ses membres.
L'épidémie présente un danger européen. Lalutte qu'il faut lui livrer paraît devoir être
européenne et internationale. La Suède a déjà
envoyé plusieurs ambulances de1 sa Croix-
Rouge en Pologne.

AUX ETATS-UNIS

La crise des changes
New-York, 26 janvier, — Pendant l'année

1919, la dette du monde entier envers les Etats-
Unis s'est accrue d'environ 80 millions de
francs par jour, et l'excédent d'exportations de
l'Amérique sur ses importations, au cours de
la même année s'élève à la somme de 35 mil¬
liards 650 millions environ. Mais quand on
examine les chiffres du dernier mois de Tan¬
née, on constate une baisse du commerce exté¬
rieur américain par comparaison avec le mois
précédent. Pendant le mois de décembre, les
exportations furent inférieures de 480 millions
environ, et les importations de 32 millions de
francs à celles du mois de novembre.
En se basant sur ces chiffres et sur d'au¬

tres symptômes, les experts en matière com¬
merciale prédisent que la balance en faveur
de l'Amérique est sur le point de décliner. On
dit que l'élévation des changes étrangers com¬
mence à produire sés effets, le reste du monde
trouvant moins onéreux d'acheter sur d'au¬
tres marchés que le marché américain

Epidémie de pneumonie et d'influenza
à New-York

New-York, 26 janvier. — Depuis le 1er jan¬
vier il y a eu à New-York 6,000 cas d'influenza
et 3,000 cas de pneumonie. Le chiffre des morts
causées par l'influenza est de 129, et par la
pneumonie de 1,024.
L'épidémie se répand dans tout le pays. A

New-York, il y a eu une augmentation de 2,361
cas durant les dernières vingt-quatre heures.
Les autorités municipales alarmév, ont pris
des mesures pour enrayer la contagion.

EN RUSSIE!
Les bolcheviks annoncent une grande

victoire
Helsingfors, 26 janvier. — Les bolcheviks

annoncent que leurs troupes, en Ukraine, ont
remporté la victoire finale sur l'armée blanche.En outre de canons et de mitrailleuses, ils ontpris 300,000 fusils, et continuent leur avnn»
sur Odessa.

Les bolcheviks regardent vers Ilnde
et la Chine

Hévai, 26 janvier. — Le journai des Soviets
« la Pravda » (la Vérité) déclare avec enthou¬siasme :

« Maintenant que noua avons le champ libre
au Caucase et en Sibérie, nous nous devonsd'aider au secours de nos camarades de l'inde
et de îa Chine. »

Les bolchevistes à l'entrée de la Crimée
Paris, 28 janvier. — Le communiqué mi'litaire officiel du gouvernement boiebeviste,

en date du 24 janvier, annonce notamment
au sujet des opérations sur le front méri¬
dional :

« Dans la région cle Krivoi-Rog, nos déta¬chements ont pris en combattant une série
de localités à 35 et 40 kilomètres au sud-
ouest de cette région. Après un combat sé¬
rieux, nos troupes sont entrée» à Perekop,

» Dans la région de Novotcherkask, on si¬
gnale des combats acharnés. Nous progrès-sons vers la statloD de Dvonaîa, sur la voie
ferrée de Tsarytsine. »

Krlvoï-Rog, dans le gouvernement d»
Kherson, est sur le chemin de fer, entre
Jelisavetgrad et Iekaterinoslaf. Perekop estsitué sur l'isthme reliant la Crimée au con¬
tinent.

1,600 Japonais débarquent à Vladivostok
Londres, 26 janvier. — L'agence Routerannonce que 1,600 Japonais ont débarqué àYTadivostock, où ils doivent garder les mi¬nes de charbon et remplacer les troupesaméricaines.

La Galicie et la Bessarabie menacées
par les bolcheviks

Berlin, 28 janvier. — Les nouvelles qu'où
reçoit de Varsovie sont assez graves. On stoutes raisons de croire qu'avant peu ies ar¬mées de Trotsky pénétreront en Galicie et en
Bessarabie. Aujourd'hui on annonce la prisede Mohilev, où était établi le quartier généralde l'armée ukranienne. Les troupes bolchevis¬tes tentent de s'emparer de tous les territoi¬
res de la Russie blanche, de toute la Galicieet de prendre Lemberg, Lublin. Brest-Litovsk,Dunabourg et Yakobstadt. L'ordre de mobili¬
sation générale de l'armée polonaise a étédonné hier, à la suite d'un conseil de cabinet.

Révolte des troupes ronges à Moscou
Helslngfors, 26 janvier. — Selon des rumeurs

qui circuleraient à Dorpat, une révolte se se¬
rait déclarée parmi les troupes rouges en gnrnison à Moscou.

EN ITALIE

La grève des cheminots
Rome, 26 janvier. — L'Association syndicale

des cheminots a communiqué la note suivante :
« Grâce â l'activité de nos membres, la grè¬

ve des cheminots qui, dès ie premier jour, a
marqué la faillite de l'idée max-imaliste, décline
rapidement. Les nouvelles de Sicile et de tout
le sud de l'Italie annoncent que, malgré une
intense propagande du parti adverse, les che¬
minots, dans leur presque totalité, accomplis¬
sent fidèlement leur devoir. Dans le centre de
l'Italie la situation s'améliore sensiblement
grâce au retour de nombreux grévistes, à l'em¬
bauchage de nombreux journaliers et à l'aide
du personnel retraité.
«Dans le Nord, les conditions, bien que s'é-

tant améliorées, ne sont pas aussi satisfaisan¬
tes qu'on le désirerait. Dans le Piémont-, en
Liguric, en Lomhardie. en Vénétie et en Ro-
magne. nos membres, qui jusqu'alors étaient
menacés de violences, peuvent maintenant
prendre leur service en ramenant une partie
de leurs collègues. »

L'Association conclut en exhortant les che¬
minots à se montrer inlassables dans leur œu¬
vre de défense de Tordre et de la civilisation.

AUX INDES

Désordres à Bombay
Bombay, 21 janvier (retardée). — Hier après-

midi, les grévistes ont commencé à piller les
magasins dans le quartier à filature et à jeter
des pierres sur les tramways, dont la circula¬
tion fut arrêtée. Un détachement d'agents de
police et de soldats fut envoyé sur les
neux par auto-camion. 1res autos-camions ne
purent se frayer un passage à travers la foule
qui, à de nombreuses reprises, fut sommée de
se disperser, mais répondit par une grêle de
pierres lancées sur les autos-camions. Finale¬
ment les magistrats ordonnèrent à deux sol¬
dats de faire feu. Deux coups de feu" seulement
furent tirés, mais leur effet fut immédiat. La
foule se dispersa. Un gréviste a été tué et plu¬sieurs ont été blessés.

EN ESPAGNE

On ne veut pas de M. Rosen
comme ambassadeur d'Allemagne

Berlin, 25 janvier. — Le « Berliner Tage-blatt » annonce que le gouvernement espa¬gnol refuse soi, agrément à la nomination de
M. Rosen comme ambassadeur d'Allemagne àMadrid, en objectant que M. Rosen, lors du
règlement des affaires marocaines, prit uneposition trop nette.

La grève générale à Madrid
Madrid, 26 janvier. -- Dès l'ouverture d»la séance, des centaines d'ouvriers sont

groupés devant la Chambre des députés
pour protester contre l'attitude des patrons,qui refusent de lever le lock-out. Au cours
de la séance, le député socialiste Besteiro
annonce que les ouvriers, devant la pas¬sivité du gouvernement vis-à-vis des pa¬trons. ont décidé la grève générale.

» —

EN ALLEMAGNE
Un attentat contre M. Erzbsrger

Berlin, 26 janvier. —, A deux heures et
demie, au moment où M. Erzberger, minis¬tre des finances, quittait le palais de jus¬tice de Moabit et montait en automobile,
un individu a tiré sur lui deux coups de
revolver. Le ministre a été légèrement blés-
sé à l'épaule.
L'agresseur, qui a été arrêté, est un nom¬

mé Oltywig, de Hirsohfeld.

Les paysans et l'impôt
Châteauroux, 26 janvier. — La. Fédération,

régionale des Associations agricoles du Cen¬
tre a, dans son Congrès de Châteauroux, votéà l'unanimité la déclaration suivante, affijv
mant le désir de la France agricole de pren¬dre toute sa part des charges nationales ;

« Le Congrès affirme la volonté des agricul¬
teurs de contribuer par l'impôt aux chargespubliques dans toute la mesure de leurs pos¬sibilités. Convaincu que l'impôt le plus claiv
et Le mieux défini sera le plus facilement ac¬
cepté et payé, à condition qne de son assiette
soient écartées toutes inquisition et idées arbi¬
traires émet le vœu ;

» 1. Que le taux de l'impôt sur les bénéfices
agricoles soit augmenté dans la mesure où lea
nécessités budgétaires du pays l'exigent;

» 2. Que la base forfaiaire de cet impôt, éta¬bli par la loi de finances de 1917, soft mainte¬
nue dans son intégralité. »FEUILLETON DE I,A PKT1TE GIRO.VDEdu 27 janvier 1920
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CHAPITRE XI

^ Le t'éveij de Vsspsra
(Suite.)

,.. — Posez votre sacoche sur cette table
Interrompit durement Vespera, ot, faites-'imot grâce de vos jérémiades. Le compte v£st-il
— SI le compte y est, donna! dit Samuel
exô, je suis un honnête homme.
— Rien n'est moins sur. Vérifie, Pansa-
ielio; et. vous, Samuel, donnez-moi votrecite de vente, que je ie signe.Tandis que Pansaniello, servilement, cu¬rait le sac; et en vérifiait ie contenu, Ves-era parcourait d'un regard rapide maisttentif l'acte sur parchemin que le juif

avait retiré de son pourpoint élimé et pous¬siéreux.
— C'est en règle, dit-elle, où faut-ll si¬

gner ?
— loi, à-cette place.
— If est bien entendu que vous ne pren¬drez possession de la maison que demain?
— Pourquoi cela, donna ? Vous avez l'ar¬

gent... il est tout naturel...
— C'est ma volonté, dit sèchement Ves¬

pera.
— Mais...
— Un mot do plus, et je vous rends votre

argent, je déchire le contrat...
Le juif se tut aussitôt.
-Je ne veux pas, dit Vespera, qu'onsache tout do suite à Florence que j'aivendu cette maison, je veux qu'on ne l'ap¬prenne qu'après mon départ. Oh ! rassurez-vous maître Samuel, je rars dans un ins¬tant.

— Alors, je puis dès ce soir...
— J'ai dit demain. Il ne me platt pas devoir renvoyer mes serviteurs tandis queJ® 5 encore à Florence, et à. ce propos,maure, vous allez ajouter une clause aucontrat. Vous vous engagerez, en prenantpossession de l'immeuble, à payer à tousceux qui me servent et qui sont dans cette

rem!«Ver' Za%e3 (-ui leur sont dus. Vousuett.ez en outre à. chacun cinq ducats.oamuel bondit à ce» mots.
son» de ^ vie> donna, vos serviteurs
L'e iiîw l110 les grains de sa-
leurs lo ?16r;-.\Ce seralt me ruiner... D'au-Bfwvasuîr
h oDimm? Si10' -Ut Vespera, rendez à cet
sera ni ne t, ei allez chez Issachar; iltnxa plus tocoiniflqàant, j-'espere.

t —J'y vais tout de suite, donna, dit Pan¬saniello avec empressement.
— Arrêtez! cria Samuel; arrêtez I je con¬sens ! '
Alors, dit Vespera, ajoutez ces condi¬tions.

iJ\u?urler Poussa un soupir de détresse,leva les yeux au ciel, et, prenant à témoinle Dieu de ses pères qu'il allait mourir dansla nnsere et qu'on profitait de son bon cœurpour le dépouiller, rédigea la clause parlaquelle il s engageait à indemniser les ser¬viteurs de Vespera
—Ajoutez : « Et à n'entrer en possessionde la maison que demain. »
Un second soupir plus lamentable encorerépondit à l'observation de Vespera.Le juif s'exécuta.

signa56™ 1Ul arracha le parchemin, lut et
— C'est bien ! dit-elle.
— Le compte est exact, dit Pansaniello.
— B.ien descendez ce sac, Pansaniello;faites-le placer sur la selle de mon chevalet ayez soin crue le sac soit solidement at-taché. Voyez aussi si votre cheval est prêt— Mon cheval! balbutia Pansaniello
— Oui. Ne t'ai-je pas dit que tu m'accom¬pagnais ? N
— Où allons-nous ?
— Tu le sauras quand nous serons horsde Florence. Va.
Pansaniello s'inclina, prit le sac et sortit.Il lui déplaisait de laisser Samuel seul

avec Vespera.
Sa crainte fut de courte durée.
L'usurier le rejoignit dans l'escalier.
— Votre maîtresse n'est pas raisonnable.

— Vous êtes un voleur, gronda Pansa¬
niello, un être immonde. La maison et ce
qu'elle contient valent dix fois plus que
vos cinq mille ducats...
— Non... non... ne dites pas cela... pas si

haut, mon bon Pansaniello... la vie est si
dure... il faut bien que je gagne quelque
argent...

.

— Aux dépens des iinbeciles ! oui...
Samuel sourit... Ils étaient dehors.
— Bon voyage, seigneur Pansaniello, dit-

il aimablement; que le Dieu de Jacob vous
protège !...
Et il s'éloigna vivement.
— Que le diable te toroc le cou 1 grogna

Pansaniello; et, dépité, il se dirigea vers le
superbe cheval noir, qu'un valet gardait de¬
vant la porte.
Un autre valet tenait en main un grand

cheval bai. •

C'était la monture réservée à Pansaniello.
Dans la rue, quelques curieux station¬

naient, louant la beauté du cheval de Ves¬
pera, qui hennissait d'impatience et frap¬
pait nerveusement lè sol de son sabot.
Vespera parut.
Elle avait mis sur son visage un masque de

velours
A cette époque, c'était chose commune

pour les dames d'un certain rang de sortir
masquées, autant pour éviter les regardsindiscrets que pour garantir leur visagedes ardeurs du soleil ou des rigueurs dufroid et des morsures du vent.
Aussi nul ne s'étonna-t-il de voir cettedame richement vêtue sortir avec un loupsur le visa.ge.
Les curieux, d'ailleurs, s'occupaient beau¬coup plus du cheval que de Vespera.vL, tfaftBauieflft lui tint Vèiiteu

Vespera se mit en selle prestement.
— Dépêchons-nous, dit-elle.
Pansaniello enfourcha sa monture avec

quelque difficulté.
II était gros et malhabile. ,

Il dut s'y reprendre à plusieurs fols et
demander l'aide d'un valet.
Vespera avait pris les devants, fendant

le flot des gens assembles devant la porte.
Pansaniello la rejoignit.
— Passe devant, dit Vespera, et conduis-

moi.
— Où cela, donna ?
— A l'aubergi de 1! « Uva d'Oro »
Pansaniello eut un mouvement de sur¬

prise.
II jeta un regard sur sa maîtresse, et do¬

cilement se dirigea vers l'auberge de maître
Grazziati, où nous avons déjà promené le
lecteur,

CHAPITRE XII

Double vengeaiico
A quel mobile obéissait Vespera en allant

à 1' « Uva d'Oro ?
Pansaniello croyait le deviner.
Vespera voulait voir Lucrezia.
Pourquoi ?
Il torturait son esprit pour tâcher de com¬

prendre.
Oui, sans doute, elle voulait connaître sa

rivale, la narguer, lui annoncer que Lodo-
vico ne la verrait plus, ou plutôt qu'elle ne
le reverrait plus jamais.
Mais, dans ce cas, elle seralt obligée d'a¬

vouer la mort de Lodovico, son assassinat.
C'était impossible.
Une femme comme Vespera n'allait pas

ainsi se livrer à une rivale qui la dénonce¬
nt, otj qui, selon toute probabilité, vou¬

drait ronger son amant sans recourir aux
bon? offices de la justice.
D'un autre côté, si elle n'avouait pas la

mort de Lodovico, quel pré'ixte donnerait-
elle à cette brusque disparition, à cette rup¬
ture que rien ne saurait expliquer?
Toutes ces questions que se posait le rusé

intendant, sans pouvoir y répondre, le tour¬
mentaient tort.
Il redoutait l'humeur fantasque et jalouse

de vespera.
S'il avait osé, il aurait dissuadé sa mal¬

tresse de son dessein et l'aurait détournée
de cette visite inopportune.
Mais s'attirer un reproche, et moins en¬

core risquer seulement une objection était
au-dessus du courage d- Pansaniello.
Il connaissait trop le caractère indomp¬

table de Vespera et savait qu'il n'obtiendraitrien d'elle pan prières ni supplications.On était passe devant le palazzo Veccnio
et l'on voyait déjà poindre l'énorme grappe
qui servait d'enseigne à l'auberge de Graz¬ziati.
On lisait en exergue les mots : A 1' « Uvad'Oro i.

Le sort en était jeté.
Il n'y avait plus qu'à attendre les évé¬nements.
— Nous voici arrivés, donna, dit Pansa¬niello.
Vespera leva la tête
— Ou loge-t-elle ?
Pansaniello désigna du doigt une grandelenêtre.
Ils étaient dans la cour de l'auberge.
— Descends, ordonna Vespera.
Pansaniello obéit et vint prendre la bride

du cheval de Vespera.
Elle sauta vivement à terre, affermit dan»

sa main la ena^tohe à pqrooéfiq d,o5..<0$W'

avait prise et se dirigea vers la porte prin¬cipale qui déjà s'ouvrait, livrant passageà Grazziati, lequel, flairant une riche pra¬
tique, arrivait le bonnet à la main.

— Tu m'attendras ici, dit Vespera.
Grazziati, plié en deux, s'effaçait en soturiant devant Vespera qui entrait.
— Vous êtes Grazziati? demanda-t-eile.
— Pour vous servi , gracieuse donna.
— Je viens de la part du marquis d'Ârez-

zo. Je suis chargée d'un message impor¬tant pour la signoro Lucrezia.
— Je ne connais pas cette personne af¬firma effrontément Grazaiati.
— Je sais, dit Vespero, vous êtes un fidè¬le aubergiste et vois exécutez les ordresquon vous donne. Le seigneur Lodovicom'a prévenue que von, me feriez cette ré¬ponse. Il faut cependant que je voie donnaLucrezia... Demandez-lui si elle consent àme recevoir. Dites-lui que le marquis d'A-rezzo part en voyage et qu'il la prie de

ioVec<n?')j" ous devons toutes deuxaller le rejoindre... Sou père, le prince
umS°' Vlenit de mourir subitement, luiléguant une immense fortune Cettp for-

ventrStaafCelIe ^ d,onlla Lucrezia qui va de-sa tomme... Vous voyez, maître, que
l ° &ignoràeZ de m'empêcher de voir
décis1ZZ'a^' erl'onc'ant cc-» propos, était in-

tormeisï<ireS du marfIu's d'Arezzo étaient
D]un autre côté, si la visiteuse disait

vrai eit s'il empêchait donna Lucrezia dela recevoir, ne serait-il pas fautif et cou.pable d'un excès de zèle dont il pourrai*P4(âf par la suite?
- miButmJ
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Les besoins de l'agriculture

Paris, 26 Janvier. — Une délégation an
groupe de délense paysanne de la Cnamnre,
conduite par son président M. Jean Durand,

composée de MM. Sempé, Messier, La-
oureux, Delom-Sorbé, Reynaiid, Marrou
Huguet, a été reçue aujourd'hui par M.

Le Troccruer, ministre des travaux publies.
I 'M. Jean Durand a exposé au ministre que

t rioulture avait un besoin urgent d eruis, d'essence, de graines fourragères et
semences, et il lui a demande, au nom
groupe de défense paysanne, de bien
loir prendre immédiatement les disposi¬

ons utiles pour satisfaire à ces besoins
. M. Le Trocquer a fait connaître à la délé¬
gation qu'un décret préparé par lui serait
fcrésenté dés ce soir à l'examen du ministre
de l'agriculture pour être soumis demain a
l'approbation du conseil des ministres. Ce
idécret donnerait satisfaction aux agricul¬
teurs en classant : 1» les matières premières
destinées à la fabrication des engrais; 2» les
(engrais eux-mêmes, quelle qu'en soit la na
*ure; 3» les graines fourragères et les se¬
mences dans la catégorie A des transports,
kvec cette précision que toutes ces denrées
ou marchandises seraient traitées comme
tes produits du ravitaillement national,

»

Le pillage des centres d'aviation
} Versailles, 26 janvier. — En exécution des
Hix-huit mandate d'arrêt, délivrés dernière-
jnent contre les auteurs des vols de magnétos
tet accessoires commis à Bue, Saint-Cyr, Villa-
feoublay et au centre des régions libérées de
feitory, la police vient d'arrêter les nommés
tlOliser, vingt-cinq ans, conducteur d'auto
feux régions libérées; Guillemet, vingt ans, ou¬
vrier à l'usine Renault; Georges, vingt ans,
Employé aux régions libérées; Wfedeman,
•iVingt-six ans, mécanicien; Emile Eichort,
Vingt-huit ans, mécanicien; Léon Messonie,
Vingt-cinq ans, mécanicien; Léon Macheton,
Vingt ans. chef d'équipé aux régions libérées,
et M°w Bibier (Marie), quarante-trois ans, dé¬
bitante à Billancourt. Toute cette bande a été
ècroufe à la prison Saint-Pierre.
D'autres fhculpés, assez nombreux, ont été

tnis en liberté provisoire.

Les revendications dés employés
de perceptions

Paris, 2S janvier. — Le comité central
du Syndicat des employés de perceptions,
réuni A Paris, a décidé l'ouverture d'un»
action corporative énergique pour obtenir :

jl° le relèvement immédiat des traitements
des commis titulaires, prévu par le décret
jlu 30 décembre 1919, de façon à porter le
ehlffre de début à 4,500 francs et le maxi¬
mum à 10,000 francs; 2° le paiement à tous
les commis de perceptions permanents de
l'indemnité de résidence A compter du leT
juillet 1919; 3" la réglementation et l'amé¬
lioration de la situation des auxiliaires à
partir du 1er janvier 1920 par la fixation
d'une échelle de traitements en rapport
pvec les nécessités de la vie.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

MARDI 27 JANVIER, A 13 H. 15

Partants et montes probables
PRIX DE TROARN (au trot monté), 4,000 fr.,

?,500 mètres. — Padypile (X.), Petiville (Méti-
Vier) Pégase (X.), Patriarche ou Qulntaino
IForcinaJ), Patrie (Vigneaux), Pluton (Tl-
tard), Polichinelle (Pain), Paula (Verzeele),
Qualifiée (Cnudde), Quito (Tardivon). Abel
ÎLabonne). Queen-May (E. Tamberi), Queesi
ta (Jeandot), Querelleuse ou Qui-I'Aura (C
fle wazières), .Qualité (XQ, Quenotte (G. Ja
fcnes).
PRIX D'AVRANCHES (au trot attelé), 4,000

(francs, 2,300 mètres. — Numance (Pentecôte).
Pervenche (Capelle). Oguès (Barilleau), Pru-
Hence (Cadiot), Petit-Père (Choisselet), Piccio-
La-V (Mâsson), Pachuka (M. Thériat), Œillade
fPottier), Pasca-Wilkes (Hervé), Ornano (Vi
îet), Oletta (Caplet), Pétrograd (X.). Possesss
ÏSimonard), Prinee-du-Manoir (Joliet), Ober
ta (Bernard), Owen-Pearl (P. Gitton), Odette
Fx.>, Olivette (L. Leroy). Patriarche (Lecon-
ioj, Ourida (Bakker).
PRIX DE COURTEILLES (au trot monté),

1,000 fr., 2,900 mètres. — Pacome (P. Viel). Per¬
le-Fine IL Boudet). Prince (Sourroubille),
buoniam (Morel), Quêteuse (C. Pentecôte),
Père-Léon (Cnudde), Quinze-Mille ou Querel¬
leur (C. d« Wazières). Quinte (E. Picard)
' PRIX DE BOURIGNY (au trot attelé), 4,000
francs, 2,500 mètres. — Quolibet (Hervé), Quos-
Ego (E. Marie), Quinte (Okhorst), Quana-Mê-
Ixio (Lôvôtricr)
PRIX DE SAINT-CONTEST (au trot monté),

1,000 fr., 2,900 mètres. — Leader (Chrétien), Le-
toupillon (Carré), Kirirette (Massou), Incer¬
taine (Tirard).
PRIX DE CARENTAN (au trot attelé). 5,000

francs, 2,600 mètres. — Petit-Poucet (Hervé),
pour-la-Patrie (Bakker), Pologne (P. Viel),
Pomona au Poppée (ïamberi), Glaneuse (C.
tie Wazières), Pacha (L. Hémard), Pomacle
ISimonard), Polka (J. Méquignon), Patriote
tC. Pentecôte), Phœnomenon (Cavey).
PRIX D'EVREUX (au trot attelé). 5,000 fr.,

3,000 mètres. — Lettre-Close (Demorissi). Ner¬
veuse (Vitet), Ouragan (J. Sourroubille), Oba
(H. Lelièvre), Lœtitia (Guillou), Incertaine
ITirard), Norrois (Simonard), Tapageuse (C.
6a Wazières), Bruyère (A. Sourroubille), Jar-
fcy (Labonne), Jacques (Michaux), Jahel (Vi¬
tal), Jeagrana (FaujâJ,
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Le naufrage du l'« Afrique »

Les Sables-d'Olonne, 26 janvier. — Le corpsdu médecin-major Joseph Désirât, provenant du
naufrage de l'«Afrique», a été ramené hier
par M. Victor Chovrier, patron du bateau
« Petit-Emile ».

Le cadavre a été recueilli à 9 milles au sud-
ouest des Sables-d'Olonne. M. Désirât habi-tait Bordeaux.
C'est le vingtrdeuxiême cadavre recueilli .parles pêcheurs sablais.

Pour les familles des victimes
dn naufrage de l'« Afrique d

Bordeaux, 25 janvier.
Sur l'initiative de la Société coopérative du

personnel des Compagnies Chargeurs Réunis
et Sud-Atlantique, un comité vient de se cons¬
tituer en vue de secourir rapidement les fa¬
milles de l'équipage et personnel civil du
paquebot «Afrique».
Le comité adresse à. cet effet un très pres¬

sant appel à tous ceux qui auront à cœur de
le seconder dans cette œuvre humanitaire au
premier chef, en adressant, dès maintenant,
leur obole au siège, il, rue Michel.

CHARENTE

Pronostics
Petite Gironde: ire course, Pluton, Quaesita;

te, Pasca-Wilkes, Olivette; Se, Père-Léon, Per¬
te-Fine; 4e, Quos-Ego, Quinte; 5e, Le-Loupil-
ion, Leader; 6e, Pacha. Pomona; 7e, Bruyère,
iegrana.
Gironde: Ire course, Quaesita, Querelleur;

(e, Ornano. Pasca-Wilkes; Se. Prince, Quinte;
le, Quinte, Quos-Ego; 5e, Incertaine, Le-Lou.
Billon; 6e, Pomona, Patriote; 7e, Nerveuse, Nor.
rois
Poris.Sport: ire course, Patrie, Quaesita; îe,

Pasca-Wilkes. Pachuka; 3e, Prince Pacome-,
le Quinte, Quos-Ego; 5e, Le-Loupillon, Incer¬
taine; 6e, Pomona, Pologne; 7e, Jahel, Jegrana.
Paris-Sport (Lynx) : Ire course, Quaesita, Pe-
litvllle; 2e, Pasca-Wilkes, Pachuka; Se, Père-
Léon, Prince; 4e. Quos-Ego, Quinte; 5e, Incer¬
taine, Le-Loupillon; 6e, Pomona, Pacha; 7e,
Nerveuse, Tapageuse.
Veine: ire Course, Quaesita, Petitville; 2e,

Pasca-Wilkes, Ogues; 3e, Perle-Fine, ■ Prince;
Je Quos-Ego, Quolibet; 5e, Le-Lo.uplUon, Incer¬
taine; 6e, Glaneuse, Pacha; 7e. Nerveuse, Bruyè¬
re.

FOOTBALL RUGBY
•'

POUR LE MATCH ARMEE FRANÇAISE
CONTRE ARMEE BRITANNIQUE

Le Comité directeur de rugby vient de modi¬
fier comme suit les équipes « Probables» ec
x Possibles », qui joueront, dimanche, au Parc
ries Princes, le match de sélection en vue de
la rencontre du 11 mars ; Armée française con¬
tre Armée britannique:
Probables. — Arrière, Castex (Dax) ; trois-

iquarts, Cayrefouroq (Tarbes), Bordes (Join-
|Ville), Jeangrand (Fontainebleau), Bacquey
«Toulouse) ; demis, Piteu (Pau), Guy Fabre
Ucinville); avants, Constant (Perpignan), Va¬
qué (Perpignan), Domercq (Bézlers), cap.; Har-
Jibey (Pau), Boubéè (Tarbes), Labeyrie (Join-
fcille), Hernandez (Albl), Gayraud (Toulouse).
; Possibles. — Arrière, Bedos; trôis-quarts, de
L'pborderie, Lucas, Pesche, Duché; demis,(Thiercelin, Condom; avants, Berrurier, Mavie,
jC'louzet, Bobo, Levasseur, Mourat, Auguste,
lArtigou.
Remplaçants. — Clément, Camay, Gay, Ba-

rande, Bousquet, Dejean, Artigueberre, Cami-
fcas, Moureux, .VioBMt, Dondet.

BOXE

Le champion d'Europe de boxe
: est amputé
Paris, 26 janvier. — Le champion de boxe

poids plume, Louis de Ponthieu, à la suite
de son combat contre Tancy Lee, ayant eu
lin phlegmon, a subi ce matin à l'hôpital La-
ïlhoisière l'amputation du bras gauche.

Le boxeur Willie Lewis
victime d'an attentat

New-York, 26 janvier. — Willie Lewis,
l'un des meilleurs boxeurs américains,
Svient d'être victime d'un attentat. Un incoru
Hfti, dont on ignore les motifs qui l'ont
feoussô à cet acte, a tiré contre le célèbre
pugiliste trois coups de revolver, le bles¬
sant à la jambe gauche et à l'aine. Le
meurtrier a disparu. Les blessures do Wil¬
lie Lewis ne sont pas gravés.

ANGOULEME
LES STOCKS AMERICAINS. — La munici¬

palité d'Angoulême met depuis quelques jours
en vente de la viande congelée et aide ainsi à
combattre la vie chère. C'est très bien, et les
consommateurs lui en savent gré.
Nous espérons que la mise en vente d'autres

denrées, qui doit avoir lieu dans les locaux de
l'ancien séminaire, commencera prochaine¬
ment.
Des commerçants et des groupements di¬

vers offent de leur côté à leurs adhérents et
au public des denrées alimentaires et mar¬
chandises diverses provenant des stocks amé¬
ricains.
La municipalité ne pourrait-elle acquérir

aussi une certaine quantité de ces marchan¬
dises ; conserves, étoffes, vêtements, etc., et
les vendre au public sans qu'elles aient à pas¬
ser par les mains d'intermédiaires qui prélè¬
vent naturellement sur elles de sérieux béné¬
fices?
Ce faisant, elle rendrait grandement service

à nombre de ses administrés qui ne font partie
d'aucun groupement coopératif, mais n'en
sont pas pour cela moins dignes d'intérêt.
RECHERCH ES. — M. Jean Lebon, adjoint

technique principal des ponts et chaussées en
retraite, dont le domicile, indiqué à Angou-
lême, n'a pu être découvert, est prié de se
présenter à la préfecture, 2e division, pour en
retirer une pièce qui le concerne.
FOOTBALL. — Plusieurs centaines d'Angou-

moisins, profitant d'un temps superbe, avec
ui soleil printanler, sont allés dimanche dans
l'après-midi au terrain de Chanzy, pour assis¬
ter au inatch annoncé entre le Club athléti¬
que bégiais et le Sporting-Club d'Angoulême.
Les Bégiais ont gagné la partie par ol points

à S.
La jeune équipe du Sporting s'est vaillam¬

ment défendue et quelques-uns de ses joueurs
ont fait preuve de belles qualités sportives,
provoquant les applaudissements du public.
Disons â ce sujet que l'administration de la

voirie municipale serait bien inspirée en met¬
tant l'avenue Chanzy en état de viabilité. Ce
n'est pas une rue, ainsi qu'on l'a déjà fait re¬
marquer, c'est une fondrière, indigne d'une
ville comme Angoulême.

RUELLE
AVIS. — Le maire invite les familles des

militaires des classes 1918-1919 (et des autres
classes à incorporer par la suite) suceptibies
de bénéficier des dispositions de la loi du 7
août 1913, à remettre à la mairie, avant le 30
janvier courant, leurs demandes d'allocations
au titre de soutiens de famille.
Exception est faite pour les familles des mi¬

litaires des classes 1918-1919 actuellement sous
les drapeaux qui bénéficient des allocations
du temps de guerre prévues par la loi du 5
août 1914 et non de demandes.

CONFOLENS
ETAT CIVIL de la semaine.
Naissance : Urbain Goua, Grand'Rue.
Décès : François Belly, 75 ans, faubourg Saint-

Barthélémy; Marie Deiage, veuve Boulesteix,
51 ans, hospice.
Publications de mariage : Germain Pinot, à

Saint-Barthélémy, et Catherine Ganteil, lingè-
re, à Saint-Michel.

COGNAC
BANQUET DU CERCLE NATIONAL. — Le

banquet du Cerole National a eu lieu samedi
24 courant, à dix-neuf heures, au Cercle même.
M. Fichon, maire de Cognac, président du

Cercle, présidait, ayant à ses côtés M. Vac-
quier, sous-préfet; M. Pataâ, adjoint au maire;
MM. Simard et Ménier, conseillers d'arrondis¬
sement; M. Paul Firino, plusieurs conseillers
municipaux, etc.
Au dessert, M. Fichon a excusé MM. James

et Jean Hennessy, députés; M. Georges Briand,
maire honoraire, et divers autres membres du
Çercle qui n'ont pu assister à cette Tête fa¬
miliale.
Il a rendu un hommage ému à la mémoire

de plusieurs membres du Cercle morts au
champ d'hônneur.
Il a félicité chaleureusement M. Pataâ, pro¬

mu récemment chevalier de la Légion d'hon¬
neur, haute récompense justifiée par d'éminents
services.
En terminant, il a exprimé sa joie de voir,

sur ses vieux jours, régner une parfaite en¬
tente à Cognac, et il a bu à la prospérité (le
notre ville.
M. Pataâ, adjoint au maire, a dit avec rai¬

son que la population cognaçaise- tout entière
était reconnaissante à son maire de sa vigi¬
lante action pendant la guerre, et plus parti¬
culièrement pendant les deux dernières an¬
nées, au cours desquelles il s'est prodigué pour
le ravitaillement de notre cité. « Les éloges que
vous m'avez adressés, dit-il, me sont allés droit
au cœur; mais il m'est particulièrement agréa¬
ble d'en reporter une grande part sur tous
ceux qui furent mes collaborateurs à la Croix-
Rouge ; les médecins civils, qui, bien que dé¬
gages de toute obligation militaire, n'ont mar¬
chandé ni leur temps ni leur peine, et cette
phalange d'infirmières qui, demeurées cons¬
tamment à leur poste pendant près de cinq
ans, penchées sur la souffrance, ont fait de
l'hôpital un second foyer. »
M. Vacquler, sous-préfet, a exprimé son plai¬

sir d'être à Cognac, poste qu'il avait sollicité.
Il a bu à M. Poincaré et à M. Paul Deschanel.
M. Victor fils, dans une improvisation spiri¬

tuelle, au nom des nouveaux sociétaires du
Cercle, a salué les anciens et bu à la prospé¬
rité du Cercle National.
Les chants et les monologues ont. donné h

cette fête, très réussie, un caractère de franche
galté.
Le repas fut excellemment servi par l'hôtel

Dumas.

CHARENTE-INFERIEURE
CONSEILS MUNICIPAUX

Les Conseils municipaux se réuniront le di¬
manche S février, prochain pour' kl première
session ordinaire de 1920.
Cette session sera close le 22 du même mots.

COURTIERS ET REPRESENTANTS
DE COMMERCE

Assemblée générale du 11 janvier du Syndi¬
cat. Présidence cte M. Joseph Carné.
M. Carrie a parlé longuement de l'œuvre à

accomplir par le Syndicat, et a terminé par
ces mots ;

■

« Je terminerai donc ces quelques considéra¬
tions par un appel à toutes les bonnes volon¬
tés de nos collègues, en les priant de ne pas
hésiter à collaborer de façon constante avec
les membres du bureau. 11 faut que chacun
nous apporte ses idées, ses conceptions et le
concours de son intelligente activité.

» Vous savez tous que nous ne pouvons ôlre
mieux défendus que par nous-mêmes, et
qu'en, tout cas, toute défense de nos intérêts
ne saurait être efficace que sur nos propres
indications...

» Mais, avant de clore, je me permets d'atti¬
rer votre attention sur la question des trans¬
ports par eau, que nous avons reprise au nom
du Syndicat, et dont nous avons entretenu,
lundi dernier, un certain nombre de conseil¬
lers généraux, principalement M. Albert Fa-
vre. Je sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, dé¬
puté de la Charente-Inférieure.

» Ils nous ont tous promis leur concours fer¬
me pour mettre sur pied un service régulier
do La Rochelle à Bordeaux et Cette, par le
canal du Midi.

» Il ne nous reste maintenant qu'à nous bien
pénétrer que de la conception seule que nous
allons en avoir dépend le succès de l'entrepri¬
se, et c'est pour cela que je tiens à vous dire
tout de suite qu'un tel service, s'il est spécial au
Syndicat, ne pourra fonctionner équitablement
et rendre des services que si nous sommes
modérés dans nos exigences du début, puisque
ce service ne commencera à fonctionner que
par un voyage d'essai.

» C'est donc avec un esprit conciliant et gé¬
néreux que nous devons entreprendre cette
création.. »

On discute ensuite la question de la carte
d'identité. Il est décidé, à la suite d'un télé¬
gramme reçu la veille par la Fédération na¬
tionale des courtiers, à Paris, que l'on atten¬
dra des renseignements complémentaires de ce
dernier avant de prendre une décision.
Le trésorier, M. Lecqrdier, rend compte de

la situation financière du Syndicat, et obtient
l'approbation unanime des membres présente.
Au renouvellement, le bureau est renommé

à l'unanimité comme? suit ;
Président, M. Joseph Camé, de La Rochelle;

vice-présidents. MM. Fantene.au, de I.a Rochel¬
le; Rousselot, de Saintes: Albin, de Rochefort;
secrétaire, M. Franck Pradère, de La Rochelle;
secrétaire adjoint, M. Adrien Babout, de la
Rochelle; trésorier, M. Georges Lecordier, de
La Rochelle; trésorier adjoint, M. Rolland, de
La Rochelle.
Membres assesseurs : MM. Âexïs Bouquet,

d© Saint-Jean-d'Angély; Boutiron, d'Aytré; De-
baste, de La Rochelle.
L'assemblée autorise le bureau à faire, au.

nom du Syndicat, toutes démarches en ce qui
concerne le service maritime Cette-Bordeaux-
La Rochelle. Avant de se séparer, le vœu. sui¬
vant a été émis :

« Le Syndicat, considérant que les faveurs de
priorité pour les transports accordés aux coo¬
pératives nuisent aux intérêts du commerce à
tous les points de vue, émet le vœu qu'à l'ave¬
nir las coopératives soient mises .sur le même
pied que le commerce et au point de vue fiscal
également. »
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est

levée.
A treize Heures, eut lieu, au Palaco-LTôtel, un

banquet remarquablement servi, et durant le¬
quel la plus franche cordialité ne cessa de ré¬
gner. >

TOUS TRANSPORTS et déménagements
par camions-autos 2 et 6 tonnes. Autobus
pour excursions. Demander conditions à
CiTRAM, Mat ha.

LA ROCHELLE
RECOMPENSE POUR FAIT DE SAUVETA¬

GE. — Par décision du commissaire aux trans¬
ports et à la marine marchande, un témoigna¬
ge officiel de satisfaction a été accordé à M.
I-Ienri Mailhé, aspirant pilote de la station de
La Rochelle ; « Le 11 septembre 1919, s'est jeté
à l'eau tout habillé pour porter secours à un
enfant tombé dans le port de La Rochelle. Est
parvenu à le saisir et à le hisser sain et sauf
sur un bateau qui se trouvait sur le lieu de
l'accident. »

OBSEQUES. — Mercredi dernier ont eu lieu
les oDsèques de M. Jules Blanquié, commer¬
çant, président honoraire et membre fonda¬
teur ae l'Association des Cadets du Midi.
Les cffrtïôas du poêle étaient tenus par MM.

Pinsolle, conservateur des hypothèques; Petit,
négociant à Rochefort; Lacombe, commis prin¬
cipal des contributions indirectes; Expert, chef
de divisipn à la préfecture.
La oérêmonie religieuse a eu lieu en l'église

Saint-Sauveur.
Etaient dans le cortège, MM. le comman¬

dant BuneT, inspecteur, et le lieutenant Cor-
nuau, des sapeurs-pompiers; Guigne, prési¬
dent; Frémy, vice-président des Cadets du
Midi, et plusieurs membres de l'Association,
ainsi que des commerçants de là localité.
Au cimetière, le président a prononce sur la

tombe du défunt, félibre-mainteneur, des pa.-
roles émues et exprimé à Mmes Blanquié les
sentiments de condoléances des Cadets et des
Félibres, condoléances qui s'adressaient aussi
au vaillant capitaine Blanquié fils, actuelle¬
ment en Palestine.
MORT SUBITE. — Vendredi matin, vers dix

heures trente, l'ouvrier cimentier Xavier Puy-
grenier, 53 ans, habitant La Rochelle, rue du
Cordouan, 12, qui travaillait à La Pallice sur
le « Général-de-Négrier », se sentit pris de ma¬
laise et pria deux nommes du bord de l'accom¬
pagner jusqu'au tram. Mais à peine avait-il
quitté la passerelle qu'il s'affaissa dans les
bras de ses compagnons. Le docteur Debègue,
de passage à cet endroit, constata le décès.
ARRESTATION. — La police a arrêté un

soldat de 32 ans, évadé de la prison militaire
de Nantes, au moment où il se faisait remet¬
tre, à la poste, sous un faux nom, une corres¬
pondance. Il se cachait à Aytré.
OLYMPIA-CINEMA. — Beau programme

cette semaine : Muras, comédie dramatique;
de Constantànople à Santari d'Asie, voyage;
les Deux Jarretières, comédie; Narcisse à la
plage,'comique. Actualités.

SAINTES

UN BAL TRAGIQUE
COUPS DE COUTEAU — 1 MORT, 1 BLESSE
Dimanche soir 25 janvier avait lieu, comme

toutes les semaines, au bois Saint-Vivien, pe¬
tit village situé à deux kilomètres de Saintes,
sur la route du port d'Envaux, un bal auquel
assistaient plusieurs jeunes filles et jeunes
gens du voisinage. ,

Vers dix heures, arrivèrent de Saintes trois
filles, qui commencèrent à causer du désordre
dans la salle, dansant la « chaloupée » malgré
les autres danseurs. Une dispute éclata entre
les arrivantes et plusieurs jeunes filles.
Afin de ramener le calme, le jeune Raoul

Doublet, 22 ans demeurant à Prêanhaut, s'in
tarposa. Il conduisit les filles de Saintes sur
la route. Là, il se trouva en présence d'un in¬
connu qui, sans provocation aucune, lui donna
un coup de couteau dans l'aine. Il n'eut que
le temps de traverser la route, perdant son
sang en quantité énorme, et entra dans la
buvette située prés de la salle de bal. Son
père qui se trouvait là le reçut dans ses bras
Un quart d'heure après, le malheureux expi¬
rait-
Doublet, né le 24 mars 1897, avait fait toute

la campagne; c'était un superbe garçon, trè3
doux et très estimé. Il laisse ses parents el
trois sœurs dans la désolation.

DEUXIEME VICTIME

Doublet venait à peine d'entrer dans la bu
vette que M. Armand Grenet, 45 ans, qui ha¬
bite à dix mètres de la salle de bal, entendant
une discussion, s'approcha pour ®o rendre
compte de ce qui se passait. Il .arrivait de la
gare de Saintes, où il est employé à la manu¬
tention des colis, et tenait un morceau de pain
à la main.
Près de la porte, l'inconnu se dressa devant

lui, et, sans rien lui dire, lui porta un coup
de couteau au côté. M. Grenet ne se sentit .pas
blessé et retourna dans sa maison pour cher¬
cher un bâton en disant : « Il m'a manqué,
mais je ne vais pas le rater. » Kenau chez
lui, il s'aperçut qu'il était couvert de sang, et
les forces lui manquèrent. Il avait, lui aussi,
été sérieusement touché ; le couteau, passant
entre les deux dernières côtes, avait traversé
les intestins. .

Toute cette tragédie ne demanda pas cinq
minutes; sitôt le coup fait, les filles et l'assas¬
sin s'étaient éclipsés.
On alla chercher à la ville les docteurs Sc-

guinot et Desmesnards, qui arrivèrent à onze
heures en automobile. Les médecins ne purent
que constater le décès de Doublet. Après un
premier pansement, Grenet fut transporté à
l'hôpital.
Nous avons pris de ses nouvelles lundi ma¬

tin. On nous a fait savoir que son état était
très grave. Grenet, marié, a quatre enfants,
dont l'aîné a 18 ans. Il a aussi fait toute la
campagne.

LES RECHERCHES ET L'ARRESTATION

En même temps que les médecins, la gen¬
darmerie était prévenue, mais on n'avait qu'un
signalement très vague de l'agresseur,
la nuit, les gendarmes recueillirent des

Toute
ren¬

seignements; 7a gare fut surveillée,etl'enquête,
activement menée par tous les hommes de la
brigade, permit enfin d'avoir des renseigne¬
ments sur l'individu.
A six heures, les gendarmes, dans la cour

de la gare de l'Etat, dans une baraque en
bois située près des tais de charbon, arrêtèrent
le nommé Gustave Botisseleau, employé au
déchargement des charbons. Il avoua aussitôt,
mais il ignorait qu'une de ses victimes était
morte. En même temps que Boisseleau, la
gendarmerie arrêtait un jeune matelot avec
lequel il se trouvait au bois Saint-Vivien.

LES CONSTATATIONS

Dès la première heure, M. Chamtrier, juge
"d'instruction, était sur les lieux, accompagné
de M. Racckelboom, substitut du procureur,
M. Lamor, procureur, étant retenu par les
assises
L'autopsie du corps de Doublet fut faite par

le docteur Desmesnards. La plaie dans l'aine

gauche avait neuf centimètres de profondeur
et les artères étaient sectionnées, ce qui avaitdéterminé une mort presque immédiate.
Boisseleau est né le 7 décembre 1891, à La

Rochelle; ses parente habitent Varzay, et lui,
route ae Bussac n servl d'un couteau à
cran a arrêt qu il avait dans les tranchées.
Boisseleau a été interrogé dans l'après-

midi par le juge d'instruction.
TONNAY-CHARENTE

CONFERENCE AGRICOLE. — Le dimanche
1er février, à quinze heures, M. Sarazin, di¬
recteur départemental des services agricoles, fe¬
ra une conférence publique, à Tonnay-Charen-te, salle

_ de la mairie, sur les sujets suivants :
Intensification de la production agricole, Offi¬

ce agricole et Chambre d'agriculture de la Cha¬
rente-Inférieure.

„„„„„ TT_ SAINT-JEAN-D'ANGELYHOPITAL-HOSPICE. — La commission,
administrative de l'hôpital-liospice civil etmilitaire de Saint-Jean-d'Angély a été com¬
posée ainsi :
Membres nommés par le préfet ; MM. Paul

Daubigné, maire, président, de droit; Eugè¬
ne Benon, vioe-présirent ordonnateur; Amé-dee Mesnard, membre de la commission dé¬
partementale de l'Assistance publique, ad¬ministrateur de service ordonnateur ad¬
joint; Alfred Barthe, chargé du visa desbons d allocation aux assistés; A. Raut.

délégués du Cosell municipal :mm. Charles Coupeau et Maurice Neau.
JONZAG

CULTURE DU TABAC. — Les personnesqui désireht cultiver du tabac sont invitées
à se faire connaître au secrétariat de la
mairie. Le minimum de superficie à cultivercet fixé à 10 ares pour 3,600 pieds. Tous les
renseignerrfents seront fournis. Déclaration
reçue jusqu'au 6 février.
POUR LES ECOLIERS DES REGIONS

DEVASTEES. —Les écoles des cantons de
Jonzac et de Mirambeau sont désignées
pour adopter 1',école de Mazingarbe (Pas-
de-Calais).
Une quête sera faite par les élèves des

écoles publiques de Jonzac pour venir en
aide aux malheureux écoliers de cette lo¬
calité.
Nois compatriotes, les amis de l'école, ré¬

pondront généreusement, comme par le
pasé, à l'appel qui leur est adressé.
Les sommes recueillies seront centralisées

par les soins de M. l'Inspecteur d'Académie,
président du comité départemental de l'œu¬
vre l'Ecole pour l'Ecole, et M. Ghambord,
directeur d'école normale, à tri f 'rtlçrlle,
trésorier.

'Sur les bonnes tàbloilT

« Eog béa jnoueamlr »?
'« iHouaaeuï bca Eogs »i.
Entrepôt Général CNANTESi

DORDOGNE
CONSEIL DE PREFECTURE

Dans sa dernière séance, le conseil de
prélecture a rejeté les protestations contre
les élections municipales des communes de
Sainte-Radegonde, Latourbianche et Fou-
gueyrolle.
Il a annulé les élections de MM. Abel

Dauriac, à Prats-du-Périgord ; Marty, à
Na.nteuil-de-Bourzac, et Goumeau, à Monta-
zeau.
Il a proclamé M. Neyraud élu, au pre¬

mier tour de scrutin, adjoint de la commu¬
ne de Beaupouyet, et annulé l'élection de
M. Escarmant comme oonseiller municipal de
cette commune.

PERIGUEUX

La grève du P. O.
Le conseil d'administration de l'Union des

Syndicats du P.-O., qui s'est réuni diman¬
che, a voté l'ordre du jour suivant ;

« Le conseil d'administration de l'Union
des Syndiçats du P.-O., après avoir entendu
l'exposé lait par les camarades qui ont as¬
siste aux, différentes délégations, enregistre
que satisfaction est obtenue sur les condi¬
tions minima de reprise du travail des che¬
minots de Périgueux, à savoir :

» 1. Aucune révocation avant et pendant
le conflit actuel (accordé).

» 2. Pas de sanctions administratives ou
judiciaires pour fait de grève ou faits con¬
nexes, et le retrait pur et simple de celles
prononcées pour faits accomplis depuis le
13 janvier 1920 inclus (accordé, sauf le point
dans les notes, qui ne peut avoir de réper¬
cussion matérielle).

» 3. Suspension, jusqu'à conclusion de la
commission d'enquête, des punitions de mû
ses à pied infligées pour faits accomplis an¬
térieurement au 13 janvier 1920 (accordé).

» 4. Jusqu'à installation complète des ves
tiaires et lavabos modernes, cessation du
travail cinq minutes avant chaque sortie
(accordé)

» 5. Paiement intégral des journées de
grève (accordé).

» 6. Application immédiate des articles du
statut au personnel sur lesquels l'accord
existe entre la Fédération et les Compa¬
gnies, et, notamment, sur la titularisation
des auxiliaires (accordé).

» 7. Application de la base minimum de
3,800 fr. pour les échelles $e traitement (ad
cordé).

» Enregistrant cette victoire :
£ Décide la reprise immédiate du travail. »

LA REPRISE DU TRAVAIL
Périgueux, 26 janvier. — Dès dimanche

soir, vers quatre heures, le bruit était ré¬
pandu en ville que les ouvriers des ateliers
reprendraient le travail lundi matin; un
ordre du jour l'ayant décidé, à la suite de
la réunion de l'Union des .syndicats du
P.-O., à Paris.
Après le dîner, on, pouvait voir que dans

différents quartiers de la ville une affiche
avait été apposée invitant les cheminots à
une réunion qui devait se tenir le lundi ma¬
tin, à neuf heures, dans ia cour de l'ancien
séminaire.
Dimanche soir, une bande de papier fut

collée sur cette partie de l'invitation, sur
laquelle on lisait ces mots manuscrits ;
« Rendez-vous aux ateliers à l'heure habi¬
tuelle. »

Les ouvriers sont donc rentrés à sept heu¬
res, lundi matin, aux ateliers; mais ils ont
seulement tenu une réunion ; après quoi, ils
ont continué la grève des bras croisqs pour
une courte durée ; il avait été en effet con¬
venu qu'à une heure tous reprendraient le
travail ; ce qui s'est fait.
Ajoutons avec une vive satisfaction que

les journées de samedi et de dimanche ont
été partout d'un calme absolu.
Dimanche matin, la mairie et la place de

la Mairie lurent, pendant près d'une heure,
couvertes d'ouvriers du P.-O. Pas un ins¬
tant l'ordre ne lut troublé.
A la réunion de la veille, au Parc Péri-

gourdin, M. Bouthonnier, maire, avait prê¬
ché l'ordre et le calme, recommandant tout
particulièrement de ne pas aller au café et
dans les débits, ajoutant : « C'est nous-
même qui ferons notre police. »
En eflet, jusqu'à lundi midi, des chemi¬

nots chargés d'assurer le bon ordre, avaient
au bfas un brassard rouge avec une gre¬
nade noire d'argent ou d'or, suivant les
grades.
Des cartes de grève devaient être distri¬

buées lundi, à l'ancien séminaire, mis à la
disposition des grévistes par le maire. Au¬
jourd'hui, elles n'ont plus raison d'être et
elles n'ont pas été données en ville.

LEGION D'HONNEUR. — Sont inscrits au

tableau de concours pour ïa Légion d'hon¬
neur, année 1920:
Pour chevaliers ; M. Sicaire-Uray, capi¬

taine au 50e régiment d'Infanterie; M. Jean
Tourade, lieutenant au 50e régiment d'in¬
fanterie; M. Tracard-Luthard, lieutenant au
34e régiment d'artillerie.
TRIBUNAL DE COMMERCE. — L'installa¬

tion des membres du Tribunal de commer¬
ce de Périgueux récemment élus a eu lieu
au palais de justice, en audience solen
nelle, vendredi 23 janvier.
A cette occasion, M. Ed. Lacoste, présl

dent sortant, après avoir résumé les travaux
du Tribunal pendant sa présidence de onze
aimées, a félicité les nouveaux magistrats
et leur a adressé ses adieux avec émotion.
Successivement, M. 'Murât, président, au

nom du tribunal; Me Boissarie, bâtonnier,
au nom du barreau, et Me Sempé, au nom

des avouée, ont rendu hommage au tact, à
la courtoisie et à la hante conscience avec
lesquels M. le président Lacoste a rempli
ses délicates fonctions; ils l'ont félicité de
sa récente nomination dans l'ordre de la
Légion d'honneur, juste récompense de
vingt-deux années de bons et loyaux servi¬
ces rendus à la cause de la justice.
CAISSE D'EPARGNE. — Le nouveau con¬

seil d'administration de la Caisse d'épargne
s'est réuni jeudi soir 22 janvier, sous la pré¬sidence du maire de Périgueux.
Après son installation, il a procédé à la

nomination du vice-préstdent, du secrétaire
et du comité de surveillance.
M. Bessière a été élu vice-président, el

M. Gogard, secrétaire.
Un tour de rôle a été établi pour les admi¬

nistrateurs de service.
Le nouveau conseil a décidé le. relève¬

ment du traitement du personnel dans les
mêmes conditions que celui des employés de-
la mairie. Il a également envisagé une mo¬
dification de statut donnant toutes les ga¬
ranties de sécurité désirables à ces fonc¬
tionnaires.
Il s'est enfin occupé de projets intéressant

des œuvres d'assistance.
Disons que la Caisse d'épargne fonctionne

normalement, et que certains bruits qui
avaient couru tout dernièrement étaient
sans fondement.
A PROPOS DU LAIT. - Le maire a réuni

vendredi 23 janvier, à l'hôtel de ville, les
laitiers qui approvisionnent Périgueux. De
concert avec eux, il a envisagé des mesures
pour assurer une répartition équitable du
lait et en rendre la consommation accesâ
ble à bon compte aux enfants en bas âge,
aux malades et aux vieillards. Une nouvelle
réunion doit avoir lieu sous peu où seront
étudiés les moyens pratiques d'y parvenir.

BERGERAC
CONSEIL: MUNICIPAL. - Séance du 25 jan¬

vier. Présidence de M. Méneret, maire, assisté
de MM. Simounet et Ohassagne, adjoints.
Au Bureau de bienfaisance, M. Graffeuil qui

en fait déjà partie, est maintenu, et M. Fabre
fils est nommé en remplacement de son père.
Une somme de 290 fr. est votée pour fourni¬

tures diverses faites à la crèche Mo.ulmie-r.
La Ville ayant mis à l'adjudication l'enlève¬

ment des boues et bourriers, cinq offres fu¬
rent faites dépassant toutes le prix fixé par
la Ville (32,000 fr.). Devant cette situation, la
municipalité décida de traiter de gré à gré et
fit appel à diverses personnes.
MM. Lavaud et Eeygeaud ayant fait le prix

le plus bas, soit 47,500 fr., leur offre est acceptée
pour cinq années commençant le 1er février.
Avant ae lever la séance, M. le Maire donne

lecture d'une Adresse de félicitations qu'il pro¬
pose d'envoyer à notre éminent compatriote
M. Ciaveille. récemment élu sénateur de la
Dordogne. Cette proposition est adoptée à l'u¬
nanimité.
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche dernier,

sur son terrain de la Moulette, l'U. S. B. (1) a
fait match nul avec l'équipe correspondantedes Cadets de Gascogne de Casteljaloux.
Les deux équipes dominèrent tour à tour, et

nous firent assister pendant toute la partie à
un très beau match.
L'U. S. B., ainsi que les Cadets de Gascogne,

se-défendirent vaillamment et malgré de beaux
départs de chaque côté, rien ne fut marqué.Excellent arbitrage de M. Charreyre.

MUSSIDAN
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 22 jan¬

vier.
L'adjudication des droits de plaçage (octroi

et pesage) n'avait pu être faite sur la mise à
prix de 20,000 fr.. il y a une dizaine de jours;
depuis, l'adjudicataire actuel, M. Basset, a of-

prix
de l'administration.

approbation
M. Lafaye, rapporteur de la commission des

travaux publics, présente un rapport très cir¬
constancié et très nourri sur les réparations
à faire d'urgence aux divers bâtiments com¬
munaux; «il était tout d'abord unanimement
accepté. Mais, sur réflexion de M. Deffarges,
les réparations de l'école supérieure ont été
remises à l'étude, afin d'établir la ventilation
à opérer entre les dépenses incombant soit à
la commune, nue-propriétaire, soit à la direc¬
trice de l'école, usufruitière.
Le Conseil, consulté par l'administration

sur l'opportunité d'élever les taxes d'abata-
ge, émet l'avis d'une augmentation de 50 %.
L'Assemblée nomme ensuite les nouveaux

administrateurs de la Caisse d'épargne, vote
quelques dispositions secondaires et épuise
son ordre du jour en arrêtant la liste des in¬
digents.

TOGANE-SAINT-APRE
SECOURS MUTUELS. — La Société de se¬

cours mutuels se réunira en assemblée géné¬
rale !e dimanche 1er février. Ceux qui désire¬
raient en faire partie comme rnemores parti¬
cipants doivent se faire délivrer un certificat
du médecin et le remettre à M. Chevrxer se¬
crétaire adjoint de la Société.

Les glas confortables autos de location
sont chez FâDLKNER. 30, me St-Manr- Tél. 3MG

LANDES
LABOUHEYRE

MESSAGERIES AUTOMOBILES. — Un ser¬
vice régulier de messageries par camions au¬
tomobiles entre Bordeaux - Laboneyre et les
communes voisines sera, dit-on, inauguré en
lévrier.

Cosmopolitan Shippiog Cy
Le S/S « Wabash », capit. Smith, chargera

pour New-York. Départ vers le 4 février.
Pour fret et renseignements, s'adressêr à

MM. Worms et Cie, agents pour le Continent.

BOURSE DE PARIS
du 26 janvier 19S0

BULLETIN FINANCIER
L'aliure générale est incontestablement meil-

leure. On note, dp reste, de grosses demandes
spéculatives, sur d'excellentes indications
transmises par Londres. Au parquet, nos ren-
tes gagnent une légère fraction. Rio soutenu.
Valeurs russes et ottomanes demandées. Pro¬
duits chimiques en reprise. Immobilières acti¬
ves. En, coulisse, l'attention se porte sur les
valeurs" de caoutc-houe et ^ie pétrole, dont les
progrès ont été remarqués. Mines d'or actives.
De Beers ferme. Valeurs mexicaines et égyp¬
tiennes en bonne tendance. Cuprifères calmes.
Coloniales recherchées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 88 65; 4 % 1917, 71 40;

4 % 1918 libéré, 71 05: 3 %, 59 70; amortissable,
72 40; Obi. Ch. fer Etat, 356; Afrique Occid.
française, 335; Tunis 1892, 319 50; Maroc 1914,
428; Argentine i9o9, 790; Brésil 1889, 83; 1911,
300; Chine 1895, 123 05; 1908, 480; Congo Lots, 88;
Egypte unifiée, 1-17; privilégiée, 120; Espagne,
189; Japon 1905, 134 ; 1910, 103 10; Bons 1913 , 900;
Maroc 1901, 471 ; 1910, 510; Russie 1867-69, 30:
1880, 30; 1889, 30; consolid., Ire et 2e sér., 36;
1901, 30 50; 1891 or et 1894, 30 30; 1894 (17 fr. 50
de r.), 29 50; 1906, U9 75; 1909, 38; 1914, 37 75:
Serbie 1895, 49 50; 1902, 361; Dette ottomane uni¬
fiée, 66 50; Haïti 1S96 , 450.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

>— Banque de France, 5,500; Banque de Paris,
1,406; Comptoir d'Escompte, 994; Crédit in¬
dustriel non libéré, 705; Société Marseillaise,
720; Crédit Lyonnais, 1,435; Crédit Mobilier,
510; Société Générale, 704; Banque Française,
285; Banque de l'Union Parisienne, 1.187: Ban¬
que de l'Indochine, 2,200; Banque Nationale
du Mexique, 515; Banque Ottomane, 674; Ban¬
que Française Rio Plata, 469- Foncier Egyp¬
tien, 1,005.
CHEMINS DE FER (Actions). — BOne-Guel-

raa, 503; Est Algérien, 530; Est, 677; Paris-
Lyon-Médit., 701; jouiss., 350; Midi, 790; jouis.,
38»; Nord, 965; jouiss., 545; Orléans, 930; Ouest,
lous, 580; Nord de l'Espagne, 648; Saragosse,
645.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

698; Cie génér. trans. ordin., 566; Messagerie^
Marit. ordin., 670; prior., 620: Métropolitain,
377; Omnibus de Paris, 435; Sels Gemmes, 215;
Suez, Canal maritime, 6,670; jouiss., 5,750;
Société civile Suez, 3,870; Suez, Parte fonda¬
teurs, 2,690; Panama, 195; Procédés Thomson-
Houston, 876; Aciéries de France, 1,050; Aoié-
ries de la Marine, 1,495; Ateliers et Chantiers
de la Loire, 2,065; Chantiers et Ateliers de la
Gironde, 833; Chargeurs Réunis, 1,925; part,
2,945; Cie du Boléo, 835; Compt. et mat. d'usi¬
nes à gaz, 640; Creusot, 3,295; Dynamite cen¬
trale, 875; Etablissements Decauville, 313; Fi-
ves-Lille, 2,805; Tréfllerles du Havre. 228; For¬
ges et Chentier» de la Médit., 916; Cie génér.
d'éclairage de Bordeaux, 128; Nickel, 1,428;
Penarroya, 1,490; Phosphates de Gafsa, 1,400;
Say ordin., 1,060; Rio-Tinto ordin., 2,005; Sos-
nowlce, 1,145; Naphte Russe, 437; Provodnik,
260.
OBLIGATIONS (Villes). — Paris 1865, 555; 1871,

345; 1375, 464; 1876, 465; 1802, 229; 1894-96, 232; 189S,
275; 1899, 256; 190-i, 281; 1905, 315; 2 3/4 1910, 238;
3 % 1910. 256; 1912. 210.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 4l8;

1SS0, 457; 1891, 271 25; 1892, 308; 1899, 304; 1906, 337;
1912, 180; 1917 libérée, 324 50; non libérée. 310.
Foncières 1879. 455; 1883, 307; 1885, 306; 1895, 3l5;

1903, 349; 1909, 185; 3 Vi 1913. 365; 4 % 1913, 410 25;
1917 libérée. àî4 50; non libérée. 310.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 314 50; Est

4 %, 381 50 ; 3 %, 311; nouv., 305 ; 2 V4, 270: Midi
3 %, 306; nouv., 310; Nord 4 %. 378 25; 3 %. 312;
nouv.. 312 50; Orléans 3 %, 329; 1884 , 302 50;
2 1/9,265; Ouest 3 %,309; nouv., 307; 2 (4,262 50-
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %. 379; fusion, 307;
nouv., 307; 2 (4, 280; Sud de la France, 271.
DIVERSES. — Cie générale des Eaux, 355;

Cie Transatlantique, 306; Cie centrale du Gaz,
431; Suez 5 %, 534; Ire série, 450: Omnibus de
Paris, 333 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous Ire série fixe, 550; Asturies
2e hypoth., 500; Nord ~
2e hypoth., 556; 4e

; Bî

hypoth., 500; Nord-Espagne ire hypoth., 575;
hypoth., 540; Pampelune,

- - ■

-5 nouv. de
483; 2e hy-
ntral Paci
528; Chica-

551; Barcelone prior,,
2e rang, 80; Saragosse Ire

Soth , 450; Volga-Bougoulnc, 460; New-York, New-Haven,
go, 490.

615; Portugais nouv. de
Ire hypoth., 483; 2e hy-

450; Volga-Bougoulma, 75; Central Paci

Crédit foncier égyptien 3 V4',DIVERSES.
430; 4 %, 465.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 156
ACTIONS. — Bruay, 2,285; Malacca ordinaire,

291; Maltzoff, 554; Bakou, 1,925; Boryslaw, 210;
Lianosoff, 417; Spies Pétroléum. 34 50; do Beers
ordinaire, 1,438; preferred. 565; Jagersforitein,
320; Tharsis, 167 50; Cape Copper, '. ... .. . 50; Chino

451; Ray Consolidated Copper, 254
er. 927: "

Copper, —

Spassky Copper, 58 50; Utah Copper, 927: Butte
et Supérior, 350; Vieille-Montagne, 1,750; Pla¬
tine, 753; Shansi. 76 25; Toula, 415; Balia, 611.
MINES D'OR. — Chartered, 46; East Rand,

29 50; Ferreira, 27 25; Goldfields, 95 S; Léna
C-oldnelds, 56 25; Modderfontein b., 438; Rand
Mines, 19o 50; Robinson Gold, 30 25.

BOURSES DU OOn/IMLFIGE

COURS DES CHANGES

Paris, 26 janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais .............

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Barcelone, 100 francs français valent 44 45.'

Buenos-Ayres (or). 64 7/8; Rio-de-Janeiro, 17
7/8; Valparaiso, 13 15/16.

C» norm. Vaut

25'22 44 94
0 92 2 35 1/2
2 08 4 75
1 » 0 84 3/4
5 15 12 52
1 » 2 30 1/4
1 39 2 10
1 39 2 51 1/2
1 39 2 27
1 » 0 97 3/4

avril, de 85 fr. 75 à 87 fr. 60, le tout en sac#
à don.
Orge. — Algérie-Tunisie : dlspt inlbla, de 8à

a 86 fr., sacs location. — Californi e supérieur :
janvier-février, de. 125 à 128 fr„ le tout en
sacs à don.
Il y a lieu de majorer les pi'i X qui précè¬dent de l fr. 50 pour les céréales en prove¬

nance de l'Amérique du Nord et du Sud à
destination des ports entre Nan t.es et Bayon-
tlon des ports de la Méditerranée. Quant au»
céréales africaines à destinatii m des ports
méditerranéens, leur prix es. de 2 fr. lnférleuB
à ceux fixés plus haut pour les marchandises
ae même provenance à destination de l'Afc
lantique et de la Manche.
CHARBONS. — Newca3tle on Tyne. 83 jiikvier. — Marché très ferme. On «rte : Northum-

berlands à vapeur, Best Blyth, 110 sh.; Tyn«prime, 107 6 à 110- second, 10O à 105; bas*
sn/alls, 90; second, 80 à 85: non criblés, 95 à
100; charbon de maison criblé best, 110; char¬bons de Durharn à gaz, wear spécial, 100 à 1057Smalls : best, 95; second, 85 à 90; oulsine e»
forge non criblé, 85 à 95; soute*; pour Brltan*
niques, 100 à 105: pour neutres, 105 à 110; coterde gaz, lio à 120.
Cardiff, 23 janvier. — Marché oalme. On cfek

te : amirautés à vapeur gros best, 11Ô, a
chargement prompt, us sur février; secon
amirautés, 105 à lio. Tout venants termes te
à 95 sh.; soutes: Best smalis, 90 à 95- ordi<
naires, 80 à 87/6; briquettes, i£» à 1J0;' coke,125 sti.
METAUX. — Antimoine. —. Bordeaux, le 2*

janvier, 450.
Aluminium. _ Paris, le 24 janvier. — Cot«

officielle. 660.
Argent en barres. — New-York, le 24 jan¬

vier, 132 (4 (132 1/4). 1 .

Cuivre. — New-York, le 23 janvier. — Elec- "C
trolytique disponible, 19 1/4 à 19 va ; futurs, T19 Vj a 19 3/4.
Paris, le 24 janvier. — Rouge en planches,,34; en tubes sans soudure, 324; soudés, 8i4t

laitons en planches. 655.
. A 1^?ci5i4té- les,100 kilos en lingots pour laiton, 545 50; en cathodes, 545 50.
Bordeaux, le 26 janvier. — Cote officielle iplanches rouges. 734; jaunes, 700.

62 cents h New'York> Ie 23 jan vier. _ Détroits,
- Pans, le'24 janvier. - Cote officielle: Banka,1,768 ,5. Bil-liton, 1,753; Détroit,s, 1,732Plomb. — Paris, le 24 janvier. — En feuilles
ou laminé, 231. «sûmes
Bordeaux le 26 janvier. — Cote officielle) î8 7i^0nS cù,ou?ro"' 250; tuyaux ou laminé. 290 -VZinc. — Paris, le 24 janvier.— Cote officielle) 'Bonne marques, 270; extra pur, 283 50

pas°dee cote. IS 26 janVier' " Cote Nielle'
OLEAGINEUX. — Bordeaux. îe 26 JanvierCote officielle : pas de changement.

~ B°rdeaax, le 26 janvier. — Cotsofficielle : sans changement.
?E «'NE. — Cardiff, 23 janvier. -

tonne ferine- On cote :*de 75 à 80 sh. 14
Bordeaux 26 janvier. — Marché du lundiTendance ferme. Cours sans changement.
RESINEUX. — Savannah, 24 janvier. — Té ^rôbenthlne, en baisse : 1S5 H (187 %). _ Résint YK W„ de 19 2o à 21 75 (19 25 à 21 75).

23 janvier. - Térébenthine araéricame disponible, 190 sh.

cents'"YOrk' 23 îanvior' — Térébenthine, loi
23 Janvier - Térébenthine portu-gaiso en tambours, disponible, 76C1. — Résines

portugaises, embarquement prompt, F. à G-48 liv.: claire, 52 liv ;_flottante F. îi G., 49 UvLes produits américains et espagnols ne sont
pss cotés,

26 janvier. _ Marché- du lundiTendance indécise On cote • iéréV>e,nfhîr»P
750/760 rendue Bordeaux (toutefotefTs aftetres ont été traitées au-dessous de ces cours)< À.Brais clairs, 195; noirs, 153, départ Landes. ^

—-, Paris- st janvier. — Cours de?
Zi? À* d^'anées : ventes sur wa^.-on disponi-
oV , ' février, 4lo. Pas de ventes c a f

rnnB-» U,«.SVCreS-n PariS 23' ^CS.contre 147,581 la veille.
Bordeaux, 26 janvier. — Cote officielle. Lee

sucres no sont pas cotés.

MARCHÉ GÉNÉRAI. A!!X BFSTIAUK D£ BORDEAUX
du 26 janvier

Bœufs. — Amenés, 258; vendais, 245. Pris
des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 190 à 214
francs; 2e qualité, 170 à 190 fr.; Se dualité. 154
à 170 fr. Prix extrêmes : de 130 à 220 fr.
vaches. — Amenées et vendues^ 41, de 10# aà 180 fr. les 50 kilos, poids vif "4
Veaux. — Amenés. 174- vendus, 168. Prix des A

50 kilos, poids mort : Ire qualité. 560 a 580 fr ;
ze qualité. 540 à 560 fr.; 3e qualité. 520 à 540 fr.
Prix extrêmes : de 500 à 600 fr.
Moutons. — Amenés, 780: vendras, 679. Prte

des 50 kilos, poids mort : Ire qualité, 530 à
5o0 fr.; 2e qualité, 510 à 530 fr.: 3e oualité-
490 à 510 fr. Prix extrêmes : de 450 à 560 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 187, de »

à 9d fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX D(E CEtlON

Du 26 janvier.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses
...

Amante

1!)
7

Vendis

15
5

Prix par téta

l'«qté. 80n fiO" ; 2*. 70à 8î
1" qté. lÛOâ 11C : 2«. 90 à lût

MARCHÉ DE PARiS-LA VÏ.LLETTE
Paris-La Villette, 26 janvier.

Bœufs. — Amenés, 2,148; invendus, 53. in
qualité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. — 1
lité, 5 fr. 54. Prix extrêmes
7 fr.

10; 3e
de S fr.

BASSES-PYRENEES
RECOMPENSES POUR FAITS

DE SAUVETAGE
Par décision du commissaire aux transporte

et à la marine marchande, les récompenses sui¬
vantes ont été accordées pour faits de sau¬
vetage :
Médaille de bronze : Maurice Goallard, âgé

de dix-sept ans, étudiant, domicilié à la Bar-
re-de-l'Adour, près de Bayonne. « S'est jeté à
l'eau, le 23 octobre 1919, "pour porter secours
à un pêcheur précipité à la mer par une lame,
près de la barre de l'Adour, et que le courant,
de jusant entraînait au large. Après avoir nagé
une quarantaine de mètres, a réussi à lui pas¬
ser une bouée et à le ramener sur le rivage. »
Témoignage officiel de satislaction : Pierre-

Alexandre Lavansat, cuisinier, à Biarritz. « Le
8 août 1919, s'est jeté à la mer tout habillé
pour secourir un jeune homme qui, blessé à
la tête en plongeant dans un bassm du port
des Pêcheurs, à Biarritz, se serait infaillible¬
ment noyé sans son intervention. L'a ramené
sain et sauf sur le quai, bien que le noyé, en
se cramponnant à lui, paralysât ses efforts. »

PAU
NECROLOGIE. — Nos populations ont ap¬

pris, avec regret, le décès de M. Ernest Vallé,
avoaat à la cour d'appel de Paris, président
du Conseil général de la Marne, sénateur de
ce département, et ancien garde des sceaux.
M. Vallé a succombé, à Paris, dans sa soixan¬
te-quinzième année, aux suites d'une longue
et douloureuse maladie. Il était le beau-père
de M. le préfet dès Basses-Pyrénées. M. Mau-
poil, à qui nous adressons nos bien vives con¬
doléances.

■PERCEPTIONS. — Sont portés sur le ta-
bleu d'avancement pour l'année 1920, les per¬
cepteurs dont las noms suivent :

2e classe, 2e échelon, M. Maussic, à Juran¬
çon; M. Dufaut, à Estos; M. Tisné, à Arthez.

2e classe, 1er échelon : M. Crabitis, à Rive-
haute; M. Ibos, à Lagor.
ACCIDENT. — Un camion de M. Saint-I-Ii-

laire, a heurté, rue Samonzeit, une voiture at¬
telée d'un cheval, et dans laquelle se trouvait
M. de N... et son cocher. Le cheval, effrayé,
s'est jeté contre l'immeuble situé en face de
l'hôtel Continental. M. de N... et son cocher,
projetas à terre, n'ont pas été blessés. La voi¬
ture a été fortement endommagée.
NOMINATION. — M. Péhourcq. commis Se

Ire classe à ia Trésorerie géniale, est nom¬
mé à la perception de Lasseube (2e tour).
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance le 27 jan¬

vier, à 17 heures. — Ordre du jour : Commu¬
nications et avis; vote de crédite; réduction
d'une pension de retraite; demandes diverses;
traité avec la Société des auteurs de musi¬
que pour les concerts publics- réouverture de
rétablissement de zains-douches de la rue
Castetnau; modification du règlement sani¬
taire; fourniture des impressions pour 1920;
demande d'augmentation d'indemnité de lo¬
gement d'un instituteur; cours municipaux
d'apprentissage; indemnités des professeurs;
cours secondaires de jeunes filles : demande
de M. Probst, professeur de musique; budget
pour 1920; pose d'une bouche d'incendie à la
rue Castetnau: tramway de Pau à Saint-de-
Navailles : demande de modifications du tra¬
cé; demande de la Société les Frigorifiques de
l'alimentation* béarnaises.
PALAIS D'HIVER. — Mardi 27, à 9 11., au

théâtre, soirée de ga-la, « Lakmé ». A 2 h. 30
et à 9 h., au petit théâtre, cinéma.

ALCOOLS. —.Bordeaux, le 26 janvier. — Cote j
Officielle ; Armagnac logé, l'hecto : Bas, 52°, I
850; Ténarèze, 825, 3/6 Languedoc, les 86°, nus,
I,275 à 1,300. '1 atlas. 1 hecto logé, les 54°, Marti- i
nique, 700; Guadeloupe, 675. j
CACAOS. Sordeaux, le 26 janvier. — Cote ■

Officielle, aux 50 kilos, conditions d'usages :
Bahia fermentes (manque) ; Guaira Campano,
300 à 330: Aetra, 250 à 260; Guadeloupe, 285 à
290; San-Thomé supérieur, 270 à 280.
CAFES. — New-York, le 24 janvier. — Dis-po.

nible, 16 (16).
Kto-de-Janeiro, 24 janvier. — Recettes du

jour, 8,(XX). Change sur Londres, 17 7/8. Stan¬
dard n. 7, 11,225. Stock, 823,00O
Rio-de-Janeiro, le 25 janvier. — Recette du

iour, 7,000. Change su - Londres, 16 7°S. Stan¬
dard n. 7, 11,375; Stock, 315,000.
Santos, le 23 janvier Recette du jour, 8,000,

Standard n. 7, 13,500; st ck, 1.329.000
Sao-Paulo, le 23 janvier. — Recette du jour,

II,00a
Santos, 2-5 janvier— Recettes du jour, 16,000.

Standard n. 7, 13,500. Stock, 1,325,000.
Saq-Paulo, 24 janvier. — Recettes du jour.

13,000.
Le Havre, le 24 janvier. — Terme clôture :

Janvier, 266.75 (266.75) ; février et mars, 264.25
(264.25); juin, 253.75 (253..°); août. 247 (248).
Stock en entrepôt au Havre, le 23 janvier,

1,107,089 sacs, dont 136,855 en débarquement.
Bordeaux, le 26 janvier. — Cote officielle

aux 50 kilos, conditions d'usage. Rio non lavés
240 à 265; Santos non lavés, 260 à 285; Salva¬
dor gragés, 305 à 325; Mysore natif, 3l5 à 320;
•Iva robustes, 265 à 280; Guadeloupe Bonifleur,
395 à 405.
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 23 janvier. —

Plantation Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. 8; Para
dur disponible, 2 sh. 7 1/4.
Bordeaux, le 26 janvier. — Cote officielle;

sans changement.
COTONS. — New-York, le 24 Janvier. — Dis¬

ponibles. 39.25 (39.30). — Recettes du jour-
Ports de l'Atlantique, 3,000; du Golfe, 17,000.

Vaches. — Amenées. 1,512; invendues, 7. In,
qualité, 6 fr. 86; 2e qualité. 6 fr. «); 3e qualî
té, 5 fr. 44. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 >
7 fr. 16.
Taureau. — Amenés. 318; Invendu, l. in

qualité, 5 fr. 76; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qui
lité, 4 fr. 80. Prix extrêmes ; de 3 fr. 50 /
6 fr. 20.
Veaux. — Amenés, 1,565; Invendus. 47. in

qualité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr. 50; 3e qualité
9 fr. 60. Prix extrêmes : de S fr. 20 à 12 fr. 4(1
Moutons. — Amenés et vendus. 9,743. ni

qualité, 12 fr. 60; 2e qualité, u fr. 60; Se ans
Hé, 10 fr. 60. Prix extrêmes : de 8 fr. à 13 fr. 24
Porcs. — Amenés et vendus, 2,140. Ire quslité. 10 fr. 30; 2e qualité, 19 fr, 14- 3e qualité

10 fr. Prix extrêmes : de 8 fr. 84 à 10 fr. 30
La vente a été bonne et les cours sont ej

hausse sur toutes les catégories de vlandeé

LOBUS dOR75
Brillant instantané pour Métaux

Seul fe : Lajoanlo, St-Médard-en-Ja!les (Gde)

liWtfâM Gambette
if ilvCl 11 Hil H (aagie Porte-Bijeaai)-
Achète Or - Platine - Argent

SAïOM.CONGOr-I VICTOR BAISSIEZ

< Jeunesse et vieillesse ont chacune leur pas, r
a dit le poète; do même, les coiffures de tom
âge ont un chic particulier quand elles son-
parées des Postiches prestigieux des Salons d<
Beauté COMŒDIA (M°n J. BAVER): Tél. Ï5.79-

■«S*—

(614); juin, 591 (593); août, 630 (580). — Stock vi¬
sible, au Havre, le 23 Janvier au matin; 355.909
balles dont 135,345 flottant.
CERNEAUX ET NOIX. - Bordeaux, le 26 jan¬

vier. — Cote officielle ; Noix en sacs, aux 5(1
kilog., Marbots, 165 francs; cornes de mouton,
145 francs; cerneaux en caisses, aux 100 kilog.
(récolte 1919), extra, 1,250 à 1,275; extra petits,
1,300; invalides et arlequins. 1,050 à 1,075.
FP.ETS. — Cours moyen des frets pendant

la semaine écoulée: Charbons du Canal de
Bristol à La Rochelle, par petits voiliers. 60
shillings; vapeurs libres, 65 shillings. A Bor¬
deaux, par vapeurs libres, 55 shillings. — Les
frets sont en hausse par suite de la pénurie
de tonnage pour les besoins.
CEREALES. — Avoim .. — Chicago, 24 jan¬

vier. — (Au bushel en cents) : Janvier, 86 1/4;
sur mai, 83 1/4; sur Juillet 75 5/8.
Blés. — Buenos-Ayres, 24 janvier. — (Aux

lOo kilos en dollars papier et centavos) ; fé¬
vrier, 13 75 (13 65); mars, 13 85 (13 70).
Rosario, 23 janvier. - Janvier, 12 95 (12 95).
Maïs. — Chicago, 24 janvier. — (Au bushel

en dollars et cents) . janvier, 145 (141 1/4) ; sur
mai, 134 (13(5 5/8); sur juillet, 133 1/8 (133).
Buenos-Ayres, 24 janvier. — Janvier, 6 S

(6 35); lévrier, 6 40 (6 40).
Rosario. 24 janvier. — Janvier, 5 90 (5 90).
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. -

Pour la semaine se terminant le 23 janvier
courant, les cours commerciaux des céréales
secondaires exotiques ont été arrêtés ainsi
qu'il suit pour la semaine se terminant Je 23
janvier courant. Les prix s'entendent en dé¬
livré sur wagons ou chalands dans les ports
de la Manche :
Avoines. — Plata, poids spécifique à l'hecto¬

litre, 46 kil., embarquement janvier-février,
prix au quintal, de 86 à 98 fr.- février-mare,
de 96 à 98 fr. — Algérie-Tunisie, 46 kilos, jan¬
vier-février, de 93 à 97 fr.. le tout en sacs lo¬
cation.
Maïs. — Plata jaune flottant, de 85 fr. 25 à

87 fr. 50; janvier-février, de 85 fr. 75 à 87 fr.;
février-mars, de 85 fr. 75 à 87 fr. 50; mars-

La nouvelle hausse de l'essence
La hausse de l'essence prévue il y a ui

mois vient d'être officiellement annoncée
Les automobilistes ont un moyen de ne pa;
en faire supporter les conséquences à leu:
bourse : c'est de faire munir sans retarc
leurs voitures de l'AUTO-INJECTEUR M.M.
qui économise jusqu'à M) % sur la consom
mation normale, assure un décrassage in
terne constant en même temps qu'une aug
mentation de puissance.
Soc. An. Française de l'Auto-Injecteur M.M.

13 et 20, rue des Chênes-Lièges. Bordeaux
Téléphone 49.25.

4

ancienne ou récente et toui
maux d'oreilles guéris par l(

m BAUKIE ALTA. Notice probant)
U fe» Ph" ALTA. Ciâttllermlt (Vleune

HORLOGERIE de PRECISION
Grand choix de Montres L0NGMES

SERVAN
Place Gambetta - Cours Intendance _

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

L'

fPLUS dIVROGNES •
Poudre Janehjo, inoffensive, sans goût
Boîte 6 fr. Ecrire Estaohy, Ph
14, rue Boaurepaire, 14, Paris.

Guériaoa rapide et certaine

(jj. pjjie Fosse et C'«, 84, r. Pas-St-Georgea, B»
.—m—-.

, , , , , - ■>

Les Directeurs I ChAPQK,Les Directeurs j M g0UÎ(0U|LH0[j
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

«E ALCYON EUAa
sans Acide et à la Cire

Crème à Chaussures BROWÎOfl
Encaustique LE F^ISS*

Pâle à fourneaux ALCYONS
Brîll«nf à polir ALÇyON d'ON

Lesmeilleurs et lts plus économiques
12ASUFACTDRE FRANÇAISE fi8 PARTI»
jugent général : JE*"8La."toiJ5»*

J. Perrens, 48 — liordeaux

"ÂVËNDRE
limousine Clément-Bayard 1912,
82/16 HP, 6 pl.. narf. état, 12,000'.
>'°r Couillaud, 62, r. Servandoni.
ICUETERAIS maison moderne
110 pièc. env., écur., remise,
3ordx, quart, aristoc. ou Cau-
déran, 1® à 110,000' compte Ecr.

av. adr, BON, 20, bur. j'.
»5f d'Espapne. avec permis
■8. d'importation. Stock im-
iortant disponible. H. Gauthier,
rue Gambetta, 7, Bayonne.

SUSS ACHETEUR
J/astes terrains banlieue Bordx.
Ecr. offr. Villa, bureau journal.
t ACHAT AU MAXIMUM '
. Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers. Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois
EPAUATION AUTOMOBILES,

bons ouvriers demandés.
MOUROUX frères, Périgueux.

Profitez de la hausse prov
Vohat de platine, or. argent
I6agôs au cours du jour. NA-
TALIS, 5, rue dos Trols-Conils.
JÔNTEURS meubles demandés.
Amouroux, Montpon-s.-lTsle.

C' UISINIERE et femme de cham¬bre sont demandées château
frLaroze, Saint-Emlllon (Girée).

OFFRE FOB Malaga ou wagonHeadaye jusqu'à 200,000 kll.
huile d'olive extrafine, en fûts,
barils ou estagnons. Le ven¬
deur dispose de licence d'ex-

era les droits
. emar.der prix

et condlt. de vente à Acapulco," " • " * -

id.

portation et payt_„
d'exportation. Demander prix
et condlt. de vente à Aca
Alcala Galiano, 6, Madru
CHETE sacs aux plus hauts
prix; 12x14 HP camionnette.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure. B*

AV. meubles occasion, 9 à 17 h.63, cours Pasteur, 63, Bordx.
MACHINES A ECIU11E —

REMÏNGTON
UNDERW00D

SMITH & BROS, etc,
rendues aveo garanties

Location. — Réparations
IN TER - OFFICE r«J
Allées Tourny, Tél. 9-61.

MACHINES à BOIS/
52

1
Perfectionnées, sur BILLES

A. IVÏULLER a Cu.Conitructeurs
Représentant pour le Sud-Ouest ;

a MICHOT. 15. t. Je Fumel. Bx j

A VENDRE
Coupé CHARRON 1915, S places,
12 HP, excell. état, 18,000 fr S'«-
Couillaud. 62. rue Servandon;.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
145'VINICOLE NOUVELLE I80f
IA«n 25, rue Pcyronnet
ACHAT VIEUX DENTIER8

BOKS, 31, rue Porte-Dijeaux. Bx.
ON ElBAUCHE

,Charpentiers, cimentiers, ferrail¬
leurs, manœuv, salaires élev., dê-
placem. Eatrepr»» Pelot, Bassens.

Fait, réparer vos autos ch. vous.Harrys, 19, ch. Eysines, Bouscat
POTASSE D'AI-SACE

20/22°, livraison immédiate.
G. MIQUEAU, Le Taillan.BARRIQUES

200 bordelaises mauvais état à Af'U AT t. vestiaires, meubles,
tareedre, 90. chemin d'Arès, 90. HlmiA I blbalots,débarras.etc.
If Tonneliers demandés — Ec. FAUCX1C, 17, r. Coprpon. Bx.

ÉLECTRICITÉ
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS
DE VILLES, USINES, THÉATKES, CHATEAUX, etc.

Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens Étab'5 CLÉIV3 ANÇON, 17,cours Clemencean, Bordeaux

KoOOsOOO-»-
en achetant une OSDGATION PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par

. mensualités en denxans, conformément & la loi spéciale
du 12 mars 1900. —Dès le f" versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à 400 fr. — Lots à gagner :

270 de 6.000 fr-
637 de 2.000 fr.
(2.600 del.OOOfr.
1.739.885 t^OOf.

135 de SOO.OOO fr.
«35 de 2SO.OOO fr.
270 de I0O.000 fr.

: 27© de IO.OOO fr.
0a partfstpe i tons les tirages j tuqu'à ce gue k Numéro sotte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.

j. Demandes reçues jusqu'au 15 FÉVRIER 1820 j
Mandat-poste ou téiègr. de Dix Traneo <t ;

H.LOUBARESSE, tirubiriu CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rno dlsly, ALGER

Gros LOT de 500.000 fr. su prochain tirage.

BUSDIMU-TKHSPOSTS
Si rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRANSPORTS pakCAMIONS AUTOMOBILES
Saut urgence, «e faire inscrire à l'avance.

I1 ACHETE TOUT : autiqultés,mé-
tj taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. U, cours d'Albret, Bx,
LA POUDRE CASSARIHI

v-L'EPILEPSIE
HYSTERIE,MALADIES NERVEUSES Ecr.
RaoulColame&u, spée" Marseille

m

rSffi 8î£î Gnénson certaine.
K#-ÏLEn OÏE Demander Notice-
Docteur .60URDEAUX, Reur&nce (Gerc>

J'ApUÈT£ meubles, lames,ftWitiE- s IS plumes ou débar¬
ras, etc- — Ecrire : E. MA.ZET,
75, r, J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

SYP 0 IL 33
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSRRMARS
18, rut Yital-Carles, Bî
ICOULEK3 ENT8

RETRECISSEMENTS Traiteeent « 1 «éanc»

6m

sis ^ SYPHILIS VOIES URINAIRESEcoulementsMélrecis$emenistCystUe,Prostatite,tfA.
Institut ëiftrothérapique'du Mud-Ouest

2S. OQUfl& èS37GrWANG4E, BORDEAUX 114

VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
ieniiscs en état garanties
VOITURES MEUVES

9 HP I nUHIOUra 12 HP
Conduite intérieure et Torpédo
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

SOUFREi
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
I.es plus économiques,

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

7 rue Lafayette. Bordeaux.

• uni AS (g Sténo-dactylo,
AtîlâLWIi© compt., français,
cours Jour, soir et p. corresp.
ECOLE, 20, o. de la Somme, Bx.

GITHOEN, Dames, Messieurs,apprenez à conduire av. auto
Citroen, 190, r. Judaïque, Bordx.

de chambre deman-
dée. 22, rqe Baze.

Pf'MIfeVINSM" DeerzapfT, pl. Parlement. Bdi

delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS potsessenrB
portez ou envoyez

par poste vos lions "««ni IM A
a la Banque JULES IV! U LIN A

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tous € O UPONS

échéant en Février

ÉCOLE STÉNO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITÉ - ANGLAIS
Cours par correspondance

Automobiles. Prendrai suitecontrat Citroën. Berllet et au¬
tres marq.. 190, r. Judaïque, Bx.

CAPITAUX. Commanditaires ouPrêteurs sont demandés pour
extension affaires Industrielles.
Très sérieux. Ecrire TERAS,
Agence Havas, Bordeaux.

8| filQf| SI 3 étag., cours
• inrBOUI« Intendance,

libre. Ecr. pour renseignements
PAL'fRY, Agence Havas. Bordx.

mim VINS
dem- employé sér.. très au cour,
trav. bureau, expédlt., régie, ta¬
xe. Indiq. âge et prétentions.
Ec,r. Caitff,, Agence Havas. Bdx.

BONBONNES, même sans pa¬niers, achetées'bon prix. Ecr.
LURHU Agence Ilavas, Bordx.

DISPONIBLE BORDEAUX

GLUCOSE blaric américain.
Ecr DELFT, Ag. Havas, Bords,

SOIES

■ <-v /, ..

y est indispensable aux Entremets
VENTE EN GROS :

QEPOT DE MELAWIE, à St-Médard-en-Jalles (Gironde).

DIVORCES ÇiPiûEsstw.&PEiy.fOTriibwi v vîw m S w Esfl isar (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan,Bx

WAGONS RESERVOIRS
3.00 îiooto© entièrement neufs à vendre

Livraison mai aux acheteurs donnant commande avant fin Jan-
_ Tjgr ou livraison en Juin et JuilletS adresser IjOSTE r-ue Borie

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, PUS VITAL-GA «LES
1.1. jours, jusqu'à H h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi «t samedi
oroofetipos of ronse/gBOCTOials sur g ndlo

SiTCTMï tfTh Par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
vay H Btaaijw Notice G franco. Société Sténographique de Bordeaux, 18 t. Prévôté

i MUFFtSE tUTRAi jVN» . Installations immédiates v)
a\ Elabl'5 HYGIÈNE et COKFORT, 54, coDrs Pasteur, Bordeaux A

Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40

POLICE G" PRIVEE EN TOUS PA^SF
A$ç. DE VERTURY4 Ex-F" Sûreté, Dr droit, D*8,'M, r. irtohan, Bordx

TOURNEUR S MÉTAUX
Mîmmm

A y Import, immeub. rapp® pr.
H S ■ Jard.-Pub.; immeub. lib. s.
peu, Charir»; imm. IA-B lane lie ;
plusieurs immeub. rapp4 centre.
Piqué, 12,r.laMerci,8-10é.Ag»s'abstr

CAMION 5 T.
avec remorque, état neuf, à v.
97, chemin de Pessac, 97, Bdx.

Vignes américaines
Plants greffés blancs et rou¬
ges, noah, hybrides divers racl-
nés. Boutures pour greffage.
Maison Léo FOURNIER, Castil-
lon-sur-Gironde. Téléphone 34.

LAISSE par voya-
tSaniiC geur le 6, dans voi¬
ture ou café, serviette content
pap. commerce. Ecr. DAVID, r.
Angel-Durand, 8, Talerice, Réc.
iiita Delahaye 2 pl., tr. bon
Hv I U ét. de marche, capote,
à v. 8, cité Saugeon, Bdx-Bd°.
«IIIC acheteur MAISON ou
au 15 ECHOPPE ville ou ban-
lieue. Ecr. Laville,99,r. Billaudel

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULA 1RES ET.MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etablissent» S.A. V. A..const»

40 à 40, rue Donissan, Bordi

ACIERS A V. BORDEAUX
BONI) ACIER DOUX : 11, 14, 16.

19, 20. 25 . 30.
CORNIERES : 20, 25 , 40, 60, inég.
40x09.

POUTRELLES: 230, 150, 80.
T 30x20 — 40x30.
PLAT: 20x5 — 30x6.
Ecr.: Pestai, Ag. Havas. Bdx.

«T. R B852 bonne écriture deman-
MHKlE dée pour travail de
bureau. S'adr. aujourd'hui, de
10 h. à 11 h. et de 15 h. à 16 b..
V., Dachar.tre, 16, ,r.„MaEÏMES^

demandés pour travail continu
BONS SALAIRES

221, avenue de Boutant. 221, Bx.

MîCKiS journée par
semaine jpour entretien linge.
Ecr. : MILKEN, Ag. Havas, Bdx.

ONBERWOOD sis
à ▼. Aff. ex;c. Ec.Babe, Havas,B x

AGENCE LAGAKKGUE
2, rue Hugla; cours Victor-Hugo

mandataire.
DIVERS FONDS de COMMERCE
HOTELS MEUBLÉS. 22,000, 50,000

BARS 8,000, 32,000, "55,000
MAGASIN, 4 p. vides, commerce
beurre, œufs, attelage. 10,000 fr
ne AVIS. Mm® Bonnet, née Bl-
i. donde, a v. s. c. à M. Boireau.
Opp. r. Lagarrigue, 2, r. Hugla.
« BORDEAUX - ATLAS », g<i=.al¬
bum illustré 1920.TOUS kiosques
et feo l'75. Ag. Annoucia, Bdx.
Mach. à écr. Underwood, b. ét.,
à v.Tim,Ag.Anponcia,9,r.Grassl.
ÏÎM FîCSfi une caissière pro-ÇJfo sitelîL» fessionnella pour
restaurant. Références. Ecrire:
SANBAN'C, Agence Havas. Bx.

EFîîCY demandé Lyon-Bordx.rsltel parcours 2 CAM. AU¬
TOS 4 TON. Départ Lyon 3 lévr.
LAFARGUE, 7, r. St-Louis. Bx.

MACHINES A ÉCRIRE
Ventes. Location tous modèles
JFox Tyfie, 39, r. Ste-Catherlne.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.
Jeudi, vendredi et samedi 29,

30 et 31 janvier 1920, à 13 h. •

BOUDIN 00tprîseufr.ra'
gaées

arrivés à échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien. Mont-de-Piété).Les brillants seront mis en
vente le jeudi à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.
Avis. — Un service de prêt»-—

sur titres français et étrangers T
libérés au porteur est ouvert
tant ail bureau central, £9, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

AISON LIBRE :ï VENDRE.
190 m. bJ Bègles et fabr. al¬

lumettes, 5 pièc., avec entrepôt
couvert 400i»2. Conviendrait in-
dust., entrepr., transp.. garage,
transit. Prix 55,000 fr. Pour vi¬
siter, le mercredi, de 2 h. à 5 h.
Etude ROBINE. notaire, cours
Victor-Hugo, 131, Bordeaux.
A \j bateau de plaisance. Con-
ft S • viendr. p. propriété ou
Arcachon. Ec. Sever, Havas. Sx
nu DEM. femme de chambre. —
UIPl 69, rue Lachassaigne, Bdx. |
nu DEM. ménage paysan vi-
Uli gneron. Bons gages. S'adri
Labaylle, bureau 1, Bourse. Bx.
et »i d<i° ménage, cuisinière, bon
UPS chauffe. Mediety, Havas,Bx

Chambre lit milieu style et bel.argenterie à v. 92, c. Albret.

DAMES OU MESSIEURS
très au courant de la balance,-**
calculant très bien, demandés : \
10 fr. par matinée. Se présen¬
ter de onze heures à midi.
DARIMC à tout faire. Réfêren*IsUÈlIPtlS ces exigées. 100 fty
par mois. 4, pl. d. Capucins, Bfc

M
4

i


